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ED ITIO N  HEBDOM ADAIRE .M ONTREAL, M ARDI, 2 »  NOVEMBRE 1*52. Ni». 411.v o l .  l .
—*-

cieuscuieut iuvité la population canadienne a des grains et farines de la Grande-Bretagne 
au joindre à eux dans les effort» communs ou du Canada, dans aucun autre pays pro.

3ue Tou devait tenter pour assurer le succès duisant des céréales, et, conséquemment, les 
es collectes. productions de toutes les nations étrangères,

Le» retours publiés par le Comité de Se- : entrant sans payer de droit, les prix ne peu- 
court de Montréal accusent le montant de veut augmenter ; et a!iu de faire disparai- 
deux mille piastres reçues de la part du C'o- ! tre toute appréhension à ce sujet de l’esprit 
mité Français-Canadien de New-York. La du consommateur, il suffit de faire reinar- 
prrvtc et les différentes compagnies eu re- ouer que les grains et farines des Liais de 
présentation à New-York ont un égal droit l’Ouest peuvent être admis en Angleterre, 
a nos reuierclinents. Honneur au zele des en passant parle  < 'anada, sans payer de 
uns, au dévouement des autres ! Formons droits, de la même manière qu’avant la ré- 
i’espoir que, tôt ou t f d ,  une occasion moins vocation des lois des céréales, 
lugubre réunira ces deux faisceaux de notre Pourquoi nous supplions très-humblement, 
population. qu’il plaise a votre imijesté de recommau-

Ajoutons que la population de Montréal der au parlement impérial de prescrire que 
ne s’vst pus laissée aller au découragement : ! votre majesté pourra, par un ordre en con­
cile a repris la reconstruction de ses fan- se il, suivant votre royale discrétion, imposer 
bourgs avec l’énergie qui la caractérise et sur les produits naturels dey pays étrangers, 
l’on a lieu d’espérer qu’a la suite des mesu- lorsqu’ils sont importés directement des ports 
res prises par la legislature il ne restera de ce pays, les mêmes droits qu’ils imposent 
bientôt plus aucun vestige des ruines dont. sur les produits naturels de la Grandc-Bre- 
la ville était naguère parsemée. : tagne et de l’Amérique Septentrionale Bri-

La société a perdu plusieurs membres qui taunique ; et révoquer celte partie delà 
sont retournés au Canada ou qui se sont dé- ! première clause, 12 et 13 Vie., qui, eu abro­

geant la f)c clause de 8 et 9 Vie., confère 
aux vaisseaux des É ta ts-l’nis des avantages 

Les dépenses considérables qu’ont entrai- que ce pays refuse à ceux du Canada,—ces 
nées les secours accordés régulièrement à droits et restrictions devant continuer aussi 
un de nos membres malades, jointes aux dé- longtemps qu’ils seront continués par ces 
penses contingentes, nous ont empêche d’ac- pays étrangers, 
cumuler autant que nous l’avions anticipé.

Nous avons le plaisir de vous annoncer B IL L ,
qu’une société ayant le même but que la nô- Acte pour pourvoir à u n  mode uniforme 
tre s est formée à Chicago, État de I Illinois, d 'incur parai ion des sociétés dtaritalda
qu’ils ont célébré la &t. Jean-Baptiste dans C[ d  education. — L ’H on. M . D kum- 
toutes les formes et qu’ils se proposaient d’e- Mo ND. <
tublir une association sur un pied stable. Attendu qu’il est expédient d’établir un

Lu terminant, il ne nous reste plus qu’à système uniforme et économique pour con- 
expniner le vœu que chacun de nous, comme j fever les droits de corporation aux personnes 
par le passé, s’efforce d’agrandir la sphère ; associées pour l’une des lins qui suivent, 
d’utilité de noire association, d’y ramener j savoir:
tous les Canadiens honnêtes et respectables j 1er.—-Pour construire ou acheter, sup- 
qui se sont tenus en arrière. Ils doivent être porter et maintenir toute église ou maison 
satisfaits que nous savons faire face à nos <]e culte public, ou toute sacristie, presby- 
engagements, et rien ne fait présager qu’il en tère, maison presbytériale, champ du pres­
sent jamais autrement à I avenir. ! by tère et autres dépendances de la dite

G . F rancItère, J .  O. Besse, F . Moreau, église ou maison de culte public.
L . F . Glacluneyer,G. Batchelor, J .  Lavio-j 2d.--P our l’achat e t l'entretien de ter- 
lette.

Waimer, le ministère s'était abstenu de 
toute initiative, comme s’il eût craint de 
faire la moindre demarche en dehors du Par­
lement. Si lord Derby s’était fuit connaî­
tre jusqu’à présent par un minutieux res­
pect pour 1$ volonté du Parlement, ou au­
rait pu comprendre su conduite dans cette 
•irconstance ; mais il n’eu est pas ainsi, et 
l’on ne peut donc accuser que sa négligence. 
(Quoiqu’il en soit, les funérailles auront lieu 
le 17 ou 18 novembre. Ou pense que le 
corps sera transporté, huit jours avant la cé­
rémonie, dans la chapelle de l’hôpital de 
Chelsea où il restera exposé en grande cé­
rémonie. La veille du jour de l’enterre­
ment, les restes mortels du duc seront con-

Des renierclineuta furent votés aux prési­
dent et secrétaire pour leurs services respec­
tif! rendus dans cette assemblée.

Après quoi l’assemblée se dispersa.
F i t .  D u » a uLT,

Président.
J .  N . C h a s s é ,

Secrétaire.

t ’h r o u lq iK 1 E tr a n g e r® . ment adoptées, après lecture et commentai­
re» fail*. „

-—Le Midi en est aux calembourgs sur 
les incidents du voyage présidentiel, après 
eu avoir été à l’enthousiasme. Vous vous 
souveuex de cet aigle eu charbon de terre 
élevé par l’industrie houillère de la ville de 
lloaune. Un mauvais plaisant ne s’est-il pas 
avisé de dire qu’il suffisait d’une étincelle 
pour que l’aigle de Roanne fût métamor- 1 
pbosé en coak (en coq). Le mot a fait for­
tune, et il fait rire aujourd’hui tous les ou­
vriers mineurs de la Haute-Loire.— Idem.

— Depuis quelques jours, ou remarque à la 
Bibliothèque Nationale plusieurs personnes 
qui compulsent avec le plus grand soin les 
ouvrages publiés sur le sacre de rois de 
France, et eu particulier ceux qui traitent 
du couronnement de l’empereur Napoléon. 
L ’idée d’un sacre prochain est dans tous les 
esprits et l’on veut se mettre en mesure pour 
cette cérémonie.— Idem .

On écrit de Lannion (Finistère):
“ On vient de découvrir, au milieu du 

chemin vicinal qui conduit de la grève de 
Saint-Michel a Trédet, auprès d’une petite 
ferme dite ar liest, un tombeau qui parait 
assez antique. On a trouvé, en creusant, un 
cercueil eu plomb laminé, d’une longueur 
d’environ 2 mètres, et placé presque 
à fleur du sol. La bière renfermait des 
ossements, une lance, une espèce de huche 
d’armes en forme de croissant, une bouteille 
à anses en verre blanc bien travaillé, une 
petite croit, un anneau et un cercle de 2 
pouces de diamètre. On a tiouvé encore 
plusieurs autres morceaux du métal qui pa­
raissaient avoir fait partie d’une autre armure.

ANGLETERRE.

Londres, 22 oct. 1852. 
C’est le * novembre que se réunira le 

Parlement de la Grande-Bretagne ; quel­
ques jours seront consacrés aux travaux pré­
liminaires d’installation, et, vers le 11 du 
même mois, le discours royal sera prononcé. 
Nous allons donc rentrer dans la vie parle­
mentaire et voir se dénouer définitivement 
la grande question élevée entre les conser­
vateurs et les libéraux. Nous ne parlons 
plus des protectionnistes, car, en vérité, en 
présence de toutes les défections successives 
de ceux que nous nous étions habitués à 
croire les soutiens de la protection, c’est un 
mot qui paraît devoir être définitivement 
raye du dictionnaire politique. Il reste seu­
lement à comprendre comment des hommes 
de la valeur de lord Derby et de M . Dis­
raeli ont pu, six aimées durant, jouer devant 
le pays une m indigne comédie, et prêcher 
avec tant de mauvaise foi des principes 
qu’ils devaient abandonner le lendemain mê­
me de leur arrivée au pouvoir.

Dans le même moment que les deux 
chambres se réuniront, un autre Par­
lement tiendra sa première séance : nous 
voulons parler de la Convocation qui s’est 
assemblée jusqu’ici fort régulièrement en 
même temps que le Parlement anglais, pour 
être immédiatement dissous par ordonnance 
royale. Depuis 1719, c’est la seule latitude 
qui ait été accordée à la Convocation : on 
a laissé aux deux chambres qui la composent 
le simulacre d’une réunion, mais il leur a été 
toujours interdit de se livrer à aucune es­
pèce de discussion. Pendant bien des an­
nées et jusqu’à 1719, ce Parlement ecclé­
siastique avait siégé, discuté, voté, sans 
grand profit pour l’Eglise anglicane, e t très 
souvent, au contraire, au grand scandale des 
personnes véritablement religieuses. Les 
séances se passaient en débats personnels, 
poussés presque toujours jusqu’aux der­
nières limites de l’aigreur. Tantôt c’étaient 
des luttes de suprématie entre les deux cham­
bres ; l’une, celle du haut clergé ̂ réclamant 
la supériorité à raison même de sa position 
élevée, l’autre, prétendant à la prépondé­
rance, à raison de son origine élective. 
Tantôt c’étaient d’amères discussions intes­
tines dans chaque chambre au sujet de ques­
tions religieuses Enfin le scandale fut pous­
sé si loin que le primat vint à demander 
lui-même qu’on réduisit la Convocation au 
silence, ce qui fut lait en 1719, aux applau­
dissements de toute l’Angleterre et avec la 
pleine approbation de l’archevêque de Can­
tor berry.

Depuis cette époque, l’Eglise est rentrée 
dans la limite naturelle et convenable de ses 
attributions : elle s’est bornée à sa mission 
évangélique, ou plutôt, c’est la seule qui lui 
ait été permise. Mais la portion turbulente 
e t ambitieuse du clergé anglican a toujours 
protesté contre le repos et le silence aux­
quels elle était condamnée, e t s’en est am­
plement dédommagée, soit dans les réunions 
particulières, soit dans ses organes de la 
presse. Aucun des gouvernements qui se 
sont succédé depuis 1719 n’ont eu, cepen­
dant, la velléité de ramener l’ancien état de 
choses et d’introduire de nouveau dans l’E­
tat cet élément de discorde. Jl fallait que 
lord Derby arrivât au pouvoir pour qu’un 
pareil fait se produsit, ou, du moins, c’est ce 
dont nous sommes menacés en ce moment.

Deux causes principales paraissent avoir 
amené le cabinet actuel dans cette voie : 
l’appui que le clergé anglican lui a généra­
lement prêté dans les dernières élections et 
le désir de se concilier le concours des pee- 
listes, parmi lesquels se trouvent un grand 
nombre de personnes fortement engagées 
dans le mouvement religieux, et qui, sous la 
dénomination de l ’useyistcs. penchent en 
même temps vers les formes de l’église ro­
maine et vers la séparation de l’Eglise 
d’avec l’E tat. Ainsi, voyons-nous le 
M orning Chronicle donner son appui à la 
mesure que parait vouloir prendre le minis­
tère. Seulement, il restreint cette mesure 
à une certaine limite assez obscure et mal 
définie, et annonce d’une manière semi-offi­
cielle, que le but unique et exclusif de la pro­
chaine Convocation sera “ de chercher et de 
recommander un projet de réforme et de re­
constitution, d’après l’état modifié de l’E ­
glise e t de la société.” C ’est là une mis­
sion assez élastique, et qui peut prêter aux 
travaux les plus laborieux et les plus divers. 
Avec ce programme, si restreint et si limité 
qu’il soit en apparence, on peut alimenter de 
discussions une assemblée, même ecclésias­
tique. Si donc le vrai Parlement n’y met 
pan bon ordre, et n’arrête pas court cette 
tentative de résurrection, il faut s’attendre à 
voir revivre les scandales qui avaient moti­
vé la mesure de 1719.

On reparle enfin de l’enterrement du duc 
do Wellington ; il semblait que le gouver­
nement l’eût complètement oublié. Sauf la 
garde d’honneur envoyée au château de

ETATS-UNI*.
S in is t r é —U n incendie considérable a i 

éclaté, dans la nuit de mercredi dernier, en- ' 
tre minuit et une heure,au premier étage d’un 

gasin d'épicerie» e t de liqueurs, situé dans i 
la ‘lUme rue, 131. Les flamme* ont pria dès | 
l’abord uue grande extension, et out rendu 
longtemps inutiles les efforts des pompiers ; 
le magasin et tout ce qu’il contenait out été 
anéantis. La maison reiifermr.il beaucoup de 
locataires, qui out é té  saisis d’une terreur 
facile à comprendre. La panique fut telle, 
qu’une femme, nommée Anne Daly, prit >on 
enfant, âgé de dix ans, dans ses bras, et se 
précipita avec lui de la fenêtre du troisième 
étage ; ils ont été blessés dangereusement 
dans cette chute affreuse qui devait les bri- 

: Anne Daly a la jambe fracturée et le 
crâne fracassé en deux endroits ; son fils Vic­
time de cet excès de frayeur maternelle, a 
la cuisse presque séparée du tronc et dé­
chirée en lambeaux.

La perte matérielle est estimée à $  1,100 ; 
mais le magasin était assuré pour #2,000. 
La maison qui est la propriété d’une veuve, 
l’était aussi. On doit des éloges à la police : 
elle a sauvé des femmes et des enfants, ré­
fugiés sur le toit d’un hangar voisin, et qui 
se trouvaient dans la position la plus critique.

Phare de New-York.
8  ont  a g e t  A l boni .— Boston, la ville 

musicale par excellence, ne pouvait manquer 
de recevoir Mme Sontag. comme elle le mé­
rité, c’est-à-dire eu reine. Aussi lisons-nous 
sans étonnement, dans nos confrères (bosto­
niens, des tirades d’un enthousiasme presque 
lyrique.

Jeudi soir, l’admirable artiste a eu l'hon­
neur de jouer devant le président élu des 
Etat-Unis— et, ce qui a bien aussi son mé­
rite, devant #1,500 de recette. Trois soi­
rées semblables l’attendent encore la semai­
ne prochaine : puis ce sera notre tour, et 
vraiment nous aurons assez attendu, pour y 
avoir droit.

J  usques-là nous allons nous trouver dans 
une disette musicale des plus absolus. Mari­
etta Alboni a fait ses adieux hier au soir au 
public de New-York et nous abandonne, elle 
aussi, pour Boston. Elle emmène, nous assu­
re-t-on, Mlle Camille Urso, la seule artiste 
qui nous restât : c’e .t une bonne idée et une 
bonne fortune pour elle-même, mais c’est un 
regret de plus pour nous.

Adieu, concerts, pour huit grands jours.

U n v o y a g e u r  c o m m e  on  e n  v o it  p e u . 
— Au nombre des passagers arrivés à bord 
du Humboldt, on nous eu a signalé un dont 
le nom ne se trouvait pas sur la liste offici­
elle. A vrai dire, ce voyageur ne sait ni 
écrire ni parler, e t c’est sans doute en con­
sidération de ces circonstances qu'il a été 
dispensé de la formalité de rigueur.

Bref, il s’agit d’un phoque ; d'un phoque 
apprivoisé, s'il vous plait, qui a fait courir 
tout Paris e t qui fera peut-être courir tout 
New-York.—Nous l’avons vu courir à moins., 
— L’amphibie eu question est, dit-on, d’une 
intelligence rare et professe pour son maître 
un attachement digne d’un caniche. Il n’en 
pas moins été un assez désagréable com­
pagnon de route, pour les passagers, que ses 
cris importunaient sérieusement dans les der­
niers jours.— rh a re  de New- York.

FRANCE.
LA MACHINE INFERNALE.—On lit dans 

le Courrier de Marseille: “  Un petit journal 
d’Aix dit qu’il paraîtrait que la police de 
St.-Etienne n’aurait pas mis la main sur le 
véritable Gaillard. Le fait est vrai ; il nous 
était connu depuis le jour de l'arrivée à Mar­
seille du prisonnier ; mais nous l’avons passé 
sous silence par déférence pour les avis de 
l’autorité qui pensait qu’une indiscrétion ne 
serait pas sans inconvénient. Puisqu’une plus 
longue réserve serait désormais inutile, nous 
allons raconter les divers incidents qui ont 
signalé l'arrestation du faux Gaillard à 8t.- 
Etienne et sa confrontation à Marseille avec 
les agents de ̂ ’autorité.

“  Dès que la police se fut assurée de sa 
personne par suite de divers indices qui le 
lui avaient rendu suspect, cet aventurier, 
dont nous ignorons encore le vrai nom, dé­
clara être (iaillard, le principal auteur de la 
machine infernale de Marseille ; il entra 
même dans les détails les plus minutieux 
pour enlever tous les doutes, et, devant cette 
déclaration précise et formelle, il est evi­
dent que l’autorité de St.-Etiennc devait 
croire avoir capturé le véritable metteur en 
scène de l’odieux attentat. Comment sup­
poser, en effet, qu’un inconnu vint de gaieté 
de cœur s’affubler du nom d'un criminel dont 
l'odieuse action emporte la peine capitale !

4‘ Le prétendu Gaillard fut donc dirigé 
sous bonne escorte sur Marseille. Arrivé dans 
notre ville, il fut aussitôt confronté avec les 
agens de la police ; mais à peine ceux-ci 
l’eurent-ils aperçu, qu’ils déclarèrent que cet 
homme n'était pas le Gaillard de la machine 
infernale et qu’il n’avait même avec lui au­
cune ressemblance. Dès que la méprise de 
la police stéphénoise fut reconnue par la 
police marseillaise, on fit jouer le télégraphe 
dans tous les sens pour en aviser toutes les 
autorités locales,et éveiller leur surveillance. 
Comme dès l'origine le signalement de 
Gaillard avait été expédié dans toutes les 
villes, il est probable qu'il n'aura pu gagner 
la frontière.

“ Quel a pu être le but de l’homme qui 
a t-ompé l’autorité de 8t.-Etienne en se 
faisant passer pour Gaillard î Est-ce un 
complice qui, se voyant pris, a voulu dépis­
ter la police pour donner au chef du com­
plot le temps de se sauver 7 Est-ce 
un mercenaire acheté, qui, pour l'appât d'une 
prime, a joué sa liberté, espérant qu'il la 
recouvrerait dès que l’erreur serait recon­
nue 1 Toutes ces suppositions peuvent être 
admises, mais la première nous parait la plus 
vraisemblable.

“ Quoiqu’il en soit, le faux Gaillard est 
toujours sous les verroux, et la police est à 
la recherche du vrai coupable qu’on suppo­
se n’avoir pas quitté les environs de Mar­
seille.”

—Toujours le même mystère sur le 
complot de Marseille. Pourtant on se croit 
sur les traces du vrai Gaillard ; il serait 
véritablement parvenu à passer à l’étranger, 
mais le gouvernement français compte, dit- 
on, demander e t pense obtenir son extradi­
tion. On me dit pma le pays dans lequel Gail­
lard aurait cherché un amie.— Courrier des 
Etats-Unis.

Proposé par 1* Capt. Jacques Moreocy, 
secondé par le Capt. Pierre Binet,

Résolu,—i l ue celte assemblée espère que 
F . Lemieux, écr., le représentant de ce coin­
té, proposera eu amendement au bill pour 
définir les droits seigneuriaux dans le Bas- 

iac iti u  r

ma

Canada, e t pour en
tenant devant l’assemblée législative, pré­
sentée par l’honorable M. le procureur- 
général Drummond, de limiter le taux des 
rentes seigneuriales annuelles, à deux sous 
par chaque arpent de terre en superficie, oc­
cupé à titre de cens : et que les censitaires ,

,  , ,  ^  . , devraient avoir le droit, lorsqu’un moulin ba- $uivmi1 1 Usage» trançois Santon, ecr.
duits aux Horse-Guards, d’où ils partiront, oa| wrujt en mauvais ordre, non seulement wi,*er municipal, fut unanimement élu pré»i- 
le jour de la cérémonie, pour se rendre à la ! j e pouivjivre le seigneur pour le contraindre (lv,lt^ t &L François Humanité, marchand, fut 
cathédrale de Saint-Pau!. Les diverses na- a réparer tel moulin, mais encore avoir ce- Hrié d’*g»r comme secrétaire, 
lions de l’Europe, aux années desquelles le ; )ui construire tout ou tel moulin à farine J - N - Chassé, <‘cr., notaire publie,«t Dr. 
feu maréchal appartenait, seront repré sen- 1 j,our M1flire à tous besoins. Dusault, tous deux de S  te. Marie de la Beau-
tées au convoi. l)eja, l’on attend à Lon-j Proposé par le ('apt. Pâmer lean, secondé ce, furent invités à adresser la parole.—Ils 
di es le duc de Terceira, accompagné d’olfi- j ,,ar |e J ean Xaiké, ' expliquèrent le but de l’assemblée ; tout en
ciers d’état-major portugais. La ltuvûe, Résolu,—Que cette assemblée se pronon- commentant longuement les résolution» pro-
l’Autriche, lu Prusse et l’Espagne enverront ; Ce contre ’tout» s les dispositions des Ire ,2, 3, l'osées, ils firent voir combien il importe aux 
également une députation d’otficiers-géué- j \  et  sections du bill pour amender et ex- habitants de s’occuper activement de leurs 
raux. Le duc de Wellington avait le titre püqucr l’ordonnance réglant l’enregistremeet ''Uèréts publique-.— Il était beau de voir 
de maréchal dans cvs divers pays, et le* bâ- des hypothèque* dans!* Bas-Canadn, soumis l’enthousiasme qu’a déployée, dans celle 
tons, attributs de ce grade, seront portés * l’assemblée législative, à sa session actuelle occasion, la paroisse réunie en masse, mal- 
par un officier-général de chaque E tat res- J ,,ar p; Lemieux?écr., le’ représentant de ce g™ battante et froide,
pectif. Quant au bâton de feld-marécbal comté, parce que de pareilles dispositions La plus vive acclamation accueillit lesré- 
d’Angleterre, c’est le marquis d’Anglessey, auraient pour effet d’augmenter lus honorai- solutions suivantes:— 
le compagnon d’armes du duc, qui le portera. re„ de» régistruteurs, déjà trop élevés et Proposé par le Capt. Frs. Giguère, secon- 
Eiùin, l’on annonce que le prince Guillaume d’obliger le bailleur de fond, contre la déci- d6 Par Capt. Jean Samson, 
do Prusse viendra à Londres pour assister sjon d?s cours de justice, établies dans le Résolu,—Que l’ensemble des résolutions, 
personnellement aux funérailles. On voit, Bas-Canada, d’enregistrer son titre créant passées par l’assemblée des paroissiens de 8te. 
qu’en outre de L cérémonie qu'un annonce s0n droit de bailleur*de fond, et espère que Marie, teuue en la salle publique du presby- 
comuie devant être d’une magnificence sans |c représentant de ce comté proposera la ré- tère de la dite paroisse, lundi, le \e r jour de 
égale, rien ne manquera à la solemnity des duction des honoraires actuels des régistra- Novembre, dont explication nous a é té  don- 
obsèques de l’illustre maréchal.— Courrier leUrs> „urlout pour ce qui a rapport aux re- née, soit adopté à l’unanimité par les parois- 
de l'Europe. cherches dans les registres. siens de St. Elzéar, comté Dorchester, moins

Proposé par Henri Jobin, écr., conseiller celle qui a rapport a»  nombre de membres 
municipal, secondé par M. Abraham Mer- ! qui doivent composer le Comité de Corres-

poiulance et le pouvoir qui lui est conféré 
Résolu,—Que cette assemblée verrait d’ajouter à son nombre.

Proposé par M. F rs. Routier, secondé 
par M. Abraham Grégoire,

R ésolu—Que M M . Ls. Sanslaim, Jean 
Bilodeau, Simon Corriveau, Augt. Routier, 
avec le président e t le secrétaire de cette 
assemblée, composent le Comité de Corres­
pondance de S t. Elzéar, et que ces délégués 
veuillent bien s’aboucher avec le Comité de 
Correspondance de S te. Marie, sur la réqui­
sition du fhésident ex-tempore ou ex-ojficio 

j du dernier comité.
Proposé par Jos. Poulin, secondé par M.

le rachat, main-
ASSKMBLÊF. i'UULIQUK.

A une «semblée publique des habitant» 
de la paroisse de 8 t.  Elzéar, comté Dor­
chester, tenue dan» lu maison de Jean.-Bte. 
Drouin, dimanche, le 7 courant, & l’issue du 
service divin du matin, sur convocation faite

, con-

MM-

placés ; elle a gagné uu certain nombre de 
nouvelles recrues.

DUEL ENTRE LES RÉFUGIÉS FRANÇAIS.—  
Une rencontre, dont le motif était très fu­
tile, a eu lieu, mardi, dans les environs de 
Windsor. Le résultat eu a été fatal. Les 
combattant, dont l'un se nommait Barthélé­
my, ouvrier mécanicien, et l’autre Courne t, 
ancien officier de marine, avaient porté sur 
le terrain des épées de combat et des pisto­
lets. Cette dernière arme a été choisie.

cier,

avec plaisir, tout amendement fait, durant 
Cette session du parlement, a la loi actuelle 
du jury, dont le but serait s’indemniser les 
jures e t par là même leur donner une com­
pensation pour les sacrifices d’argent et de 

Les adversaires se sont placés à 40 pas, avec temps qu’ils encourent dans la décharge des 
faculté d’avancer chacun de dix pas. Cour- devoirs qu’on leur impose, dans les causes 
net a franchi le premier cette distance e t a tant civiles que criminelles ; et que cette 
fait feu sans que Barthélemy ait avancé d’un indemnité soit payée à même les deniers 

Alors ce dernier s’est avancé jusqu’à ! provenant d’une réduction de l’indemnité des
membres de l'assemblée législative.

Proposé par Charles Lacroix, écr., J .  P . 
et ex-maire, secondé par M. François Bilo- Pierre Lavoie, père, 
deati, Résolu,—Que M M . les Editeurs des

Résolu,— Que le bill delà représentation, journaux le Catuulien, Ie Journal de r e ­
présente par l'honorable secretaire provin- '-bec et le Pays soient priés de publier les 
cial, rencontre les voeux, les désirs et les be- 1 procèdes de cette assemblée e t qu une copie 
soins du pays en général et du comté de d'iceux soient transmise au représentant de 
Dorchester en particulier, qui ne doute nul- ce comté, F . Lemieux, écr. 
lenient que ce projet de loi sera appuyé de Proposé par le Capt. Jean Samson,secon- 
cette majorité des mandataires du peuple, dé par M. André Lefebvre,

| telle qu’exigée par l’acte d'union, pour lui Résolu ,—Que des remercîments soient
assurer la passation, vu ses dispositions justes votés au Dr. Dusault et Joseph N . ( bas­

se. écrs., pour leurs services rendus à la pa­
roisse dans cette circonstance.

Proposé par M. Thos. Lehoux, secondé 
par M. Thos. Huppé,

Résolu ,—Que le président et le secré­
taire de cette assemblée méritent les remer­
cîments de la paroisse pour la manière La­
bile avec laquelle ils ont conduits les procé­
dés de cette assemblée.

Après quoi l’assemblée s’ajourna.
F r s . S a m s o n ,

rains et autres choses convenables pour l’iu-
Éltriions Semestrielles.— Les élections bumation des morts.

3e.— Pour la construction ou l’achat, 
support et administration de tout hôpital, 

j asile, maison de refuge pour les aveugles, 
: sourds et muets, personnes infirmes, malades 
I ou indigents, ou pour les jeunes et autres 
j délinquants, ou de toute autre maison d'in- 
! dustrie, ou de toute autre institution cbari-

qui ont eu lieu le 3 novembre dernier ont 
donné le résultat suivant :
G . F rakchère,
F rs. IIobitaille,
C. Chabot,
L . F . G LAC KM ET ER, Secret-Archiviste.
K d . D o r io n ,
G. tioUTHILLET,

Directeurs:— M M . L. Lortie, F . L . | 4e. — Pour rétablissement ou l'achat,
Michaud, Ant. DeVarennes, C . Couture, J .  ; apport et administration de tout séminaire,
Jî. Bédard. collège, academie, école, bibliothèque pu-

.  blique ou autre institution littéraire ou scien-

A S S E M B L E E  L E G I S L A T I V E .  " %  e„ v .rtu  de 1.
| dite autorité,que toutes cinq personnes ou plus 
: désirant être incorporées pour l’une ou plu­
sieurs des lins ci-dessus mentionnées, pour­
ront faire, signer et livrer en triplieata, au 

T rès-gracieuse souveraine,—N ous, [ régistrateur du comté ou de la division d’en- 
les fidèles et loyaux sujets de votre majesté, registrement d'un comté dans laquelle le 
le conseil législatif e t les communes du bureau principal de la corporation projetée 
Canada, assemblés en parlement provincial, doit être établi, une déclaration par écrit, 
sollicitons humblement la permission de nous • en la forme de la cédule contenue dans 

procher de jio trc majesté, afin de vous j cet acte, exposant d’une manière claire et 
représenter, q ®  l'acte impérial 9 et 10 I intelligible, l’objet ou les objets pour lesquels, 
Vic., chap. 22, pour la revocation de l’acte t et le nom sous lequel elles désirent être in- 
relatif aux céréales, prive les provinces de . corporées, et Indiquant les noms des syndics, 
l’Amérique Septentrionale Britannique, de directeurs ou autres administrateurs, et du 
la préférence qui était accordée à leurs p ro -1 président, secretaire et trésorier, par les- 
duits agricoles sur les marchés de la G ran- quels les affaires de l'association doivent être 
de-Bretagne ; et que, tandis qu’il place les administrés pendant la première année de 
nations étrangères sur le même pieds que les l'existence de la dite corporation, et le nom 
colonies, relativement au commerce des de la cité, ville, bourg, village, township,

Il était facile d’observer à la séance de grains, il ne contient aucune disposition pour paroisse ou autre endroit dans lequel le prin- * 
mercredi dernier, parmi les membres de la permettre à votre majesté d’insister, sui- cipal bureau de la dite corporation doit être 
Société Canadienne de Bienfaisance de vaut votre royale discretion, sur le principe établi.
New-York, un air d’animation et une indu- que la réciprocité soit suivie par ces nations ; IL  F t  qu'il soit statué, qu'en recevant
ence qui trahissaient un jour d’élection. En étrangères ; ce qui placerait ce pays sur un toute telle declaration, ensemble avec un
effet, les élections ont lieu tous les six mois pied d'égalité avec les États-Unis. 1 honoraire de chclins courant, payable
et chacun s'était empressé de se rendre à Que par l'acte impérial de navigation, pour cette fin, le régistrateur ou le député 
l'appel que le secrétaire leur avait adressé à 12 et 13 Vic., chap. 29, votre majesté est régistrateur de tout comté ou division d'en- 

sujet. Le comité de régie sortant de autorisée à protéger les intérêts maritimes registrement d'un comté, certifiera sur cha- 
Résolu,—Que les vices dans la constitu- charge, pour obéir aux intentions de notre britanniques, en imposant les mêmes droits cun des triplieata le jour ou il lui aura été 

un des malfaiteurs se précipita avec impétu- i|on conseil législatif y demandent immé- règlement, avait dressé le bilan du semestre sur les cargaisons et les vaisseaux étrangers, remis, et il remettra aux personnes faisant 
Ofcité sur le roi en criant de toutes ses forces : j  (liatcment l'introduction du système électif : écoulé, présenté sous le titre de JZapjiort qui sont imposés sur les vaisseaux britanni- ; la dite déclaration l’un des triplieata d'icelle,
“ J  a* une pétition à remettre à S . M . Je  j  et qUe |es électeurs ne doivent pas être res- du Comité de Régie. que par ces nations étrangères.
suis malheureux et opprimé ! ” treints A choisir les membres de la chambre Messieurs,— Les derniers six mois de no- Nous sommes humblement d'opinion que la province pour le temps d'alors, et filera

“  Les personnes de la suite qui se tenaient , haute dans le corps des ex-membres de l’as- tre carrière peuvent se résumer en peu de le principe de réciprocité adopté dans l'acte le troisième pour être placé dans le bureau
à une certaine distance ne devinèrent pas le : semblée législative, ex-conseillers législatifs mots. On a déjà publié dans les journaux de navigation, devrait être étendu aux p ro -. d’enregistrement du comté ou de la division
projet criminel de cet individu. Cependant ; et  les maires, mais avoir le droit de confier j le récit des joies et des cérémonies que ne duits agricoles de la Grande-Bretagne et de de comté dans lequel il a été fait; et toute
ils s’étonnèrent de l'audace avec laquelle il leurs intérêts politiques entre les mains de j manque jamais de provoquer parmi nous l'an- ses colonies, e t que l’exactitude de cette opi- personne en payant la somme de 
s était précipité sur le cheval de 8 . M», et I tous ceux qui jouissent delà confiance publi- niversaire de la fête nationale du 24 juin. nion a été admise paf le gouvernement im- lins courant au dit régistrateur, aura droit 
piquèrent leurs chevaux pour l’arrêter. H j que. Mais après l’allégresse, la douleur. périal de votre majesté, quand M . Taken- en tout temps ci-après d'avoir une copie
tira de sa ceinture un pistolet et le déchar-, Proposé par M. Augustin Dubois, secon- Dans la matinée du 8 juillet dernier, un bain, le ministre de votre majesté à W a s- . certifiée de telle déclaration,
gea sur S . M ., qui heureusement ne lut pas dé par M. Louis Manon, incendie formidable faisait disparaître un fau- hington, reçut, immédiatement après la pas-j III . E t  qu'il soit statué, que lors de la
atteinte. L n second Babi parut et tira coin- Résolu ,—Que le moyen le plus sur, dans bourg presque entier de la ville de Montréal ; nation de l'acte, l'instruction de négocier réception d'un triplieata de la dite déclara-
ine le premier sur le roi. Mais le coup inan- l’opinion de cette assemblée, d’assurer l’ex- à peine était-on revenu de la stupeur que avec le gouvernement américain la réci- lion dûment certifie, comme susdit, le sccrè-
quo, grâce à la présence d’esprit du grand- pression des désirs et des besoins de cette cette calamité avait causée parmi les babi- procite du commerce, et de suppléer ainsi à taire de la province préparera e t signera un
écuyer, qui saisit le meurtrier par le bras section du collège électoral de Dorchester tanta, que. reprenant avec plus de fureur sa l’omission commise dans le statut 9 et 10 avis dans les langues française et anglaise,
droit, e t lui porta un coup de poignard. Il e t d’alléger le fardeau et la responsabilité de tâche fatale, l’élément destructeur réduisait Vic., chap. 24. qu'une semblable compagnie a été formée,
en résulta que le coup ne porta point. Les son mandataire, serait d’organiser, dans cette en cendres la portion la plus considérable et Nous demandons aussi la permission de ; et a fait la déclaration exigée par la première
balles volèrent au-dessus de la tête du îScbah. paroisse, un comité dit Comité de cmrcsjwn- la plus populeuse de cette cité. représenter, que la législature canadienne 1 clause du présent acte, et il fera publier et

“ Le criminel, ayant vu qu’il avait man- dance de Sic. Marie de la Beaucc, dont le Vous savez par cœur les détails poignants s’est efforcée d'aider M . Taken nam dans insérer dans le Canada Gazette publié par
eut encore I audace de tirer devoir serait de se réunir mensuellement, ou de ce malheur public qui a frappé plusieurs ses négociations, en passant un acte de réci- autorité, une fois dans chacun des trois mois

plus souvent, suivant les cas d'urgence, par- d’entre vous autres dans les membres de procité ; mais que tousses efforts ont été ; qui suivront immédiatement la date du dit
ticulièrenient durant les sessions du parle- votre famille et qui vous a tous affligés au inutiles, et nous craignons que, à moins que avis.
ment et avec lequel le représentant du com- même degré comme patriotes, parce que ce votre majesté n'ait pleine autorité à cet IV . E t qu’il soit statué, que depuis et 
té devrait correspondre. désastre jetait sur le pavé cette partie de la égard, la réciprocité ne sera jamais accordée après le jour de la date de la première pu-

Troposé par M . George Asselin, secondé population qui c«t comme la chair de notre par les États-Unis ; e l le  Canada continue- | bliration de tout tel avis, les personnes y
par M . Michel Tesson, chair et le sang de notre sang. ra à souffrir, comme ci-devant, de la dépré- mentionnées et leurs successeurs, seront une

Résolu,—Qu'en conséquence il soit nom- En face de ce terrible accident nous ne ciation de la valeur de ses produits,
nié un Comité de correspondance composé nous sommes pas mis en frais d'éloquence, Que les prévisions exprimées dans notre sous le nom indiqué dans le dit avis, et pour-
de douze membres ; lequel s'assemblera, sur mais à l'œuvre. Notre constitution défend adresse à votre majesté, eu 1S4G, que ce rout (si elles le jugent à propos) avoir un
la réquisition de sen président ; il pourra s’a- d’entamer le fonds de secours à aucun prix, changement dans la politique commerciale sceau commun qu’elles pourront à leur
journer de tern) s à autre, et le quorum  du excepté <lans certains cas qu’elle définit. Or, de l’Empire conduirait à la réduction des plaisir changer et modifier, et elles auront
dit comité ne pourra être n o ndre de si pt celui-là. aussi foudroyant que peu attendu, prix des produits du Canada, au-dessous de | pouvoir de faire tels statuts, qui ne seront
membres.— Le comité aura plein pouvo r  ne se trouvait certainement pas compris dans ceux des Etats-Unis, se sont parfaitement pas incompatibles avec les lois de la section
d’ajouter à son nombre, et de substituer des nos articles, mais le zèle des membres a heu- réalisées. Lorsque les prix sont plus éle- de la province dans laquelle lad ite  corpo-
noms à ceux des membres nommés qui reft- reusement suppléé à la lacune. vés sur les marchés d’Amérique que sur ceux ration est constituée, qu’elles pourront juger

Une souscription s’est organisée entre les d’Angleterre, ceux des productions du Ua- à propos pour la nomination ou la destitu-
membres en dehors de la société et #110 nada sont moins élevés que dans les fitats-
furent recueillies en peu de jours. M . le sc- Unis ; et quand les prix sont plus élevés sur

Dr. Frans. Dusault, J .  N . Chassé, écr., crétaire-archiriste a déjà expliqué dans une les marchés d’Angleterre, ceux des produits
Capt. J .  Moreùcy, Capt. Pamerleau, Capt. lettre adressée au Comité de Secours etre- canadiens sont encore plus bas, à raison du
Nâiké, Capt. Binet, Ilenri Jobin, Louis Va- produite par les journaux canadiens tout ce montant des droits imposés par le système
chon.Tierre Chassé, Jean Fontaine, George que nous avions à dire à cet égard. d’entrepôt, en passant par les États-Unis;
Labbé et Charles Parent. N ’oublions pas de mentionner l’initiative et tant que les lois actuelles resteront en

que la population américaine de la métropole, force, les prix ne seront jamais plus élevés, 
émue de ce désastre, avait pris sans tarder quelque soient les circonstances, 
pour Recourir une cité-sœur quo les progrès Que nous n’avons, dans aucune occasion,
du siècle ont si singulièrement rapprochée depuis l'acte impérial de 1846, demandé au
de son propre sein. gouvernement métropolitain le retour à la

Ce serait une ingratitude dont nous som- protection, ni aucune faveur exclusive dans
mes incapables que de ne pas citer également les marchés de la Grande-Bretagne ; et nous
la conduite pleine d'élan que les résidents ne demandons aujourd'hui aucun avantage
Français de New-York, plus riches, infini- semblable, ni aucune mesure qui tende à aug­
ment plus nombreux que nous, ont montrée monter le prix du pain chez le consomma­
tions cette circonstance. Quelques messieurs leur anglais, au profit du producteur cana­
que l’on est toujours sûr de retrouver à la dien. Suivant le principe de réciprocité, il 
tête des œuvre» de bienfaisance avaient gra-1 ne sert imposé aucun droit sur l'importation

Président.
Vice-Président.
Trésorier.

pas.
la limite fixée, c'est-à-dire qu'il n’était plus 
éloigné de son adversaire que de vingt pas, 
puis il a fait feu. La balle a frappé Cournet 
au côté et lui a traversé le corps de part 
en part.

Des quatre témoins, l’un a gagné au lar­
ge, emportant avec lui les pistolets, les au­
tres avec Barthélemy sont venus prendre le 
premier train à Slough. Mais l’événement 
était connu et signalé par le télégraphe 
électrique avant l'arrivée du convoi à Lon­
dres. Barthélémy et ses compagnons furent 
donc arrêtés en sortant de leur wagon.

Cette déplorable affaire se déroulera bien- I et équitables. _
tô t devant la Cour d’assises, et d'une manié- I 
re fâcheuse sans doute pour Barthélémy, j Par Isaac Bissière, 
car la législation anglaise sur le duel e s t , Résolu,—Que celte assemblée est d avis
beaucoup plus sévère que la nôtre. I flue L  qualification foncière devrait être

1 abolie chez les membres des deux chambres

Secrét-Correspondt.
Cotn mis-Or donnât. table ou bienveillante.

A D R E S S E
▲ SA TRÈS EXCELLENTE MAJESTÉ LA 

REINE.
Proposé par M . Pierre Chassé, seconde

VERSE. I législatives e t que la durée du mandat dc- 
La Gazette officielle de Téhéran contient vrait être la même pour les députes des deux 

ce qui suit sur l'attentat commis récemment cornS délibérants, 
sur la personne du Schah :

“  Nous avons déjà parlé de l’attentat 
horrible commis contre la personne du sou­
verain par quelques malfaiteurs appartenant à 
la secte des Babis. Aujourd’hui nous dési­
rons tranquiliser les fidèles sujets du prince

an

Propose par M . Jean Fontaine, secondé 
par M. Louis Vaclion dit Vainerlcau, ex-con­
seiller municipal,

Résolu,—Que c’est l'opinion unanime de 
cette assemblée, que le scrutin secret devrait 
être substitué au système de votation jus- 

en leur annonçant que leur souverain bien-ai- qU’jc| suivi e t qu'elle est fermement couvain- 
tnè se porte parfaitement bien. eue que cette réforme aura pour effet de pré-

“   ̂°*c‘ *es details de l’attentat : venir les scènes sanglantes qui ont eu lieu,
Le 28 du chevval, S . M . quitta la ville dans le Bas-Canada, lors de la dernière élec- 

pour chasser aux environs de Téhéran. S . t;on générale et de neutraliser les moyens, 
Ex. le premier ministre Mustapha-el-Moma- toujours vils, que la corruption invente pour 
lik et le premier écuyer Assad-Oullah-Klian Lire taire l’expression de l’opinion franche 
et d’autres dignitaires du royaume accompa- et indépendante des électeurs, 
gnaient 8 .  M . a pied hors de la ville. Le Proposé par M . Stephen Carter, secondé 
prince fit un signe de la main pour leur per- |)ar M. Charles Parent, 
mettre de monter à cheval. En ce moment

Président. 
F r s . H a m a x x e ,

Secrétaire.

(Signé)

SOCIÉTÉ ST-JEAN BAPTISTE DE NEW-YORK.

i ce

il en transmettra un autre au secrétaire de

che­

que son coup, 
son poignard et de se précipiter sur le mo­
narque pour le frapper. Alors quelques per­
sonnes de la suite se jetèrent sur ce furieux 
e t le mirent en pièces sous les yeux de 8 . M . 
En ce moment un troisième Babi accourut 
et tira encore sur le 8chab, qui fut légère­
ment blessé. Enfin les Lavasses parvinrent 
à saisir ces scélérats e t les conduisirent dans 
les prisons de la ville, où ils seront interro­
gés sur les motifs qui ont'pu les déterminer 
à commettre un pareil attentat.”

corporation ou corps politique ou incorporé

C O R R E S P O N D A N C E S .
ASSEMBLÉE PUBLIQUE.

A une assemblée publique des habitants 
de la paroisse de Ste. Marie de la Beauce, 
comté Dorchester, tenue en la salle publique 
du presbytère de la dite paroisse, lundi le 
1er novembre, à l’issue du service divin du 
matin, sur convocation faite la veille, suivant 
l'usage, F .  Dusault, écr., M . D ., fut unani­
mement élu président, et G . N . Chassé, écr., 
notaire public, fut prié d’agir comme secré­
taire. M M . le président et le secrétaire 
prirent successivement la parole, développè­
rent au long toutes les questions soumises à 
la considération de l’assemblée, le premier, 
s’abstenant de parler sur les dispositions de 
l’acte “ pour définir les droits seigneuriaux 
dans le Bas-Canada et pour en faeiliter le 
rachat,”  - ainsi que sur celles de l’acte “  pour 
amender et expliquer l’ordonnance réglant 
l’enregistrement des 
Bas-Canada.”

Les résolutions suivantes furent unaniœe-

seraient d’agir.
Le comité sera composé des MM. sui­

vants :
tion des officiers de la dite corporation, ou 
pour la direction et l’administration de ses 
propriétés, ou pour tout autre objet concer­
nant la lin ou les fins pour lesquelles elles 
auront été ainsi incorporées, e t pourront de 
temps à mitre, et en tout temps, avoir, tenir, 
acquérir et posséder en quelque manière 
quelconque, pour elles et leurs successeurs, 
et pour les lins pour lesquelles elles ont été 
ainsi incorporées, tous effets ou propriétés, 
mobilières ou immobilières, e t elles pourront 
les aliéner quand il en sera besoin, et elles 
pourront être poursuivies e t poursuivre dans 
toutes les cours et lieux quelconques, dans 
toutes sortes de procès, plaintes, matières e t 
causes quelconques.

V. E t qu’il soit statué, que tous les statuts 
faits su passés par toute telle corporation, 
seront transmis sans délai par le secrétaire 
d'iceMc au secrétaire de b  province, pour le

Proposé par M. Thomas Bilodeau,secon­
dé par M. Jean Bilodeau,

Résolu ,—Que M M . les éditeurs des 
journaux le Canadien, le Journal de Qué­
bec et le P ays  soient priés de publier les 
procédés de cette assemblée, et qu’une copie 
des présentes résolutions soit transmise au 
représentant du comté.

Le président ayant laissé le fauteuil, le 
Capt. Joseph Pamerleau fut appelé à le rem­
placer.

Alors^ur proposition de M. Louis Leboux, 
secondé par M. Jean Bte. Grégoire.

« 2

hypothèques dans le
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letup» pour être pur lui soumis au ivre peur y recevoir le» batiment» arrivant deux yeux de l’bomiue, M. Hiuck» vient au unit au pays de» garanties contre chacun un »i funeste »uccè», purall avoir été adopté 1j» mal, la corruption a déjà fait de ter
gouverneur de la pro vine c, qui aura plein pou- au port do tombée. , milieu d’eux »ou» le uiuuteuu d’Argu», avec d’eux et coulre le ministère luhinêwe. Ce par ceux qui occupt-ql aufotrd’hui I» pouvoir. liblas proyé», »’e»t répandu avec une cf-
voiret autorité 4e désavouer les dit» statut», j Aussi,— L a  réponse à une atlreas# du 27 ' le» cent yeux de la fable. eoutiw-|>uid» u’èliatc plu» et ricuue peut at- Tou» les jours uou» eu avon* de nouvelle» trayante rapidité, a atteint et a dégradé
ou l’un ou plusieurs des dits statut*, dans les | du moi» dernier, demandant un é ta t de* dé -1 Mou» avon* vu e t étudié les ministères tuelleineut brider le* inclinations, le» calcula, preuve* ; non seulement au moyen de l’iin- bien de* homme», nous !e savons, Dieu suu-
troi* moi» qui suivront le jour de là  récep-1 hoature* émises eu vertu de l'acte 12 Vic., 1 anglais, français e t  américains, et mille part, l’intérêt personnel de l’homme qui ubsoibe meu»e patronage qu’a le pouvoir dans ce vent, encore tous les jours il y a dans la Rien u’euipêcbera les directeurs de payer
lioud'iceux par le secretaire pro iucul. cbap. 112, svctiou 3, pour de» emprunt» pour , nous trouvons de type comme M . lltncks. i en lui toute l'admini»lrutiva. paya, des annonce», des place» dont ou aug- presse, dau» le |»ar le nient et ailleurs des des dividendes sur les fonds à leur diapwi-

VI. E t qu’il soit statué, que les rentes, défrayer les dépensas pour l’érecliou, ripa- i Ailleurs, chacun des membre» concourt dans, , ,  ,  meute tou» les jours le nombre,dessinécuius Lomiues qui renient leur» principes devant la lion ; il sera même de leur devoir d’établir,
revenus #t produits annuels de la propriété ration ou construction de certain» palais de j l’action collective du ministère { délibère ! € o iu  v iv e  l 'u b llc -e . qu’ou a l’art de eréer à proput, des/nés dont W apectfve  d’avoir une place, qui vendent déclarer et payer ces dividendes aussi sou-
et des possessions de toute Lite corporation justice ou prisons. , avec se» collègues, énonce une opinion e t se | .. . * . . .  on a toujours une quantité à distribuer, le leur appui au pouvoir moyennant rétribution veut que possible,
ou corps politique et incoiporé, orgaiisé en | Ordonné, que ce» deux rap port» soient ; trouve définitivement en majorité ou eu . 11 *PI,erl ■ estime au montant probable g0uverucUK.ul ae^ t e certain* hommes et j pécuniaire, qui »c vautrent dans la boue
la manière susdite, u’excèderont pas en au-1 imprimés. minorité. M. lliuck» agit invariablement . .  i K f -**-^  du | Publlc* l>our ,au  certaius journaux qui »e donnent au plu» haut pour y trouver avec la boute quelques gros
cun temps la somme de argent cou- ; (La chambre se rend al»*, r» au conseil lé- en dehors du collectif { il ne délibère avec J n .° ... ’ ^  8 . ""8 qevan la c m •ocis6rsMWurv dont le seul principe est de sou»,qui pour s’enrichir sacrifient tout bou­
lant de celle province, et que toute la pro- j gislatif, ou le gouvernement sanctionne nom- personne, u'cnoucv pas d’opinion, mai» de» * a v<j‘ e üe ° ltte0U faire de l’argent autant que possible, qui neur e t devoir, et qui drapés dans leur iguo-
priiîté appartenant a telle corporation, ainsi j bre de bills, dont nous avons dvja mentionné sentences, et ne se trouve jamais eu majorité uu °!“  * c j U v dc a u l ,c" troquent sans scrupule leurs opinions contre niinie, portant sur leur front le» preuves de
«pie le» revenus en provenant, seront en tout les plu* importons $ M étant de retour,) , ni eu minorité | —il est toujours eu u /u m i-1la 11 a “°  • i:TU *i94 u ’<» « p  ’ des billets de banque ; diai» encore avec une leur servilisme, vont quêter du gouvernement
temps appliqués et appropriés pour Us fin* La chambre »e r.onne de nouveau eu c o- mité. C'est-à-dire quand il propose, il dépense» a X  1 » «. uimi es ay jace qu’encourage trop souvent le succès, le prix de leurs bassesses, la rançon de leur»
décrites dans la déclaration, «ti vertu ou en luité sur le cinquième rapport du comité | commande, et on ne vote pas;—quand d*au- . ”* * Pe,j*M»on ™.u' e ' v * •l>,,lu on poursuit cet odieux et dégradant système lâchetés; nous ne l’ignorons pas et nous flé-
constquence de laquelle la dite corporation ! permanent des dépenses contingentes, et très proposent, il ne s’occupe de lieu et laisse ' 1 * a dette publique, jusque dans l’enceinte parlementaire. 1 trissou* avec mépris ceux qui corrompent
ou corps politique et incorporé, aura é té  j passe les x* solution» suivante», qui sont adop- ; passer. - | *d montant de la Iule civile, et X I  , Après s’ètre acquis au poids de l’or le dé- et ceux qui se veudeut.
établi, e t pour aucun autre objet quelcou- tées : Quelle anomalie ! Il n’y a réellement pas appropriés pour te ond» U amortissement t e vouvmcill el |es aen jce» de» intriguants de Mai» il n’y a pas que le» hommes de cou-

L 7<teVw,— Que I* cinquième rapport du un homme dans la chambre,—pas uu seul— a province. bas-etage, ou marchande, la bourse à la main,, nables, il y a plus haut qu’eux, au-dessus d’eex
M l .  E t  qu'il soif statué, que le service !ca,y .lu pennauent des dépenses contingentes, qui reçoive l’impulsion personnelle de M. j 1,es 008 I10"1 es co e* wvm*. les votes des membres dans les nnti-cbain- le système, le patronage laissé au pouvoir

de tous procédé» judiciaires e t légaux sera K1.1 amendé eu retranchant le mot “ cin- llinck», et néanmoins tout agit pur lui, c'est 80ul a a stmmm v X , . * ' hre* de la chambre d’assemblée ; ou promet d’où découle toute cette démoralisation ;
suffisant, Vil est fait au bureau principal, ou ‘ quanta ”  dans le -te paragraphe, e t eu insérant le pilier du ministère ! Il n’y pas un homme j t0  u recensement a -  , • de» jo b t aux députés qui, la bouebe close, les j «’est lé qu’il faut frapper surtout, car là est
au domicile du seoétairc d’icelle, et qu’vu j à sa place le mot ‘‘ ce n t} ”  et en ajoutant le* | eu chambre qui confierait à M . llinck* une . , .'*8 . *,FP,,#* 8 cou t lugen t es c e a**em t  ore{[|es bouchées, les yeux fermés pour voir la source du mal, car là est la plaie,
triplicate de la déclaration, tri qu’il e»t ! mots “  pourvu que le montant accordé soit tutelle ou une curatelle, et néanmoins c’est uh,* ull' e 'F01111 l,out ’ «wuiscomp- n r^Ve la place qu’il» convoitent, voteut les : L a presse démocratique l’a dit et répété
requis par la première clause du présent censé couvrir toute la session.” ! l’unique syndic du pays! res qul e# .,,n * ! mesures ministérielle»; on tient encan, et | souvent, le patronage du gouvernement dans
acte, ou copte d’icelui, dûment certifiée par ». Résolu ,—Que ledi t  rapport soit de Qui donnera le mot de cette position a .. * . ’ *"1 1 , ct?|1 ,0,a,,,.e>8 dans cet encan la conscience devient mar- ce pays est trop considérable, il laut le di­
te registiatvur ou N député-régiMratcur du plu» amendé en retranchant le neuvième p a-, étrangeî Si nous l’osions,nous dirions qu’en ^  " ceiwei ' chandise, on spécule *ur le» voix, on promet rainuer, l’améliorer, le rogner, pour ainsi
coiutu ou division de comte, «A ans lequel il ragrapbe. réalité, M. Hiuck» est le seul homme viril '.. s ^  u]!"es .e o r a '.ur c des récompenses au servilisme, ou soudoyé la dire; les nominations à toute» les places sont
aura é té  reçu, ensemble avec uue copie de 3. Résolu,—Que cette chambre concourt du ministère, tes autres ne sont que des vi- .e l| e r i0  cier» i a c launre, nou nie us laissées au pouvoir, depuis celles des officiels
la Gazette OjJuielte publiée par autorité, avec le comité permanent des dépenses con- eillardscu enfance, des femmes ou desVufaul*. ° '1 “ura Vn , °... Triste et démoralisant système que celui- de milice jusqu’à celles de juges ; c’est trop,
contenant un avis, tel que requis par la troi- tiugeutes dans son cinquième rapport tel L ’un rengorge de quelque succès de sé- ? . ‘ I>0U.̂  e u ‘ ‘ là. Dans quelle langue trouver uue exprès- c’est beaucoup trop. Commencez par intro-
sième clause du présent acte, sera reçu dans qu’amendé. ; miuaire, qui avait annoncé un peu de ce ta- g11 a,ure |,eD an anuçe . . siou pour qualifier les acheteurs ! Dans quelle duire l’électiou quelque part e t vous verrez
toutes les cours e t tous ‘es lieux, comme uue E t les dites résolutions ayant été lues une lent classique, avec lequel on crève de faim L‘®8 *. ?ca 0,18 aux. 11)8 . u .‘|)|IS 1 ura.irt 8 dictionnaire recueillir un mot assez énergique le résultat ; la corruption éuervée, l’influence
preuve suffisante de l'établissement e t de seconde fois, et la question étant mise, que ! et on tue la société, si oo est appelé à la ré- î*| j’?"*"l! *ns f  .  “ 1“'' ai's pour flétrir les achetés ! des ministres diminuée, le pouvoir du peuple
l’existence de la dite corporation ou corps cette chambre concoure avec le comité dans | glr ;—uu autre s’est laissé défaillir au par- e » . ‘8l.,'Ma * ,uon e n . ft. E t  pourtant ee système les ministres ac- doublé.
incorporé y nommé, et de l’u b ja  ou de* les dites résolutions : quel en présence de quelques indigènes qui * " , “u '®. *eC"T̂ ir e *>rU 1,1 tuels sont fatalement lorcé» de l’adopter et ; Pour empêcher la corruption, il y a un
objets pour lequel il a élu établi. . M . Brown propose en amendement, que sortaient des bois et qui ont pleurniché en ./*fM 9U * * ai 8 uruu * session en \o  n | ’app|iquer. Résolus de n’opérer des. moyen : c’est de détruire le patronage, c’est

V llf .  L t qu’il soit statue, q ;e chaque i les dites résolutions soient renvoyées au entendant quelques douces naroles de sa bou- ,U' LC ^  1111018 e8 e  es. c en *D to n . . réformes que le moins possible, de ne faire ' de le remplacer par l’élection, c’est au lieu
corporation établie en vertu du présent ! comité avec instruction au comité de ré ta- che,—il s’est imaginé que depuis dix ans l’é - , p Mt' ‘lues ” • • auc ion. n m g^m^lioratious que lorsqu’il y aura impossi-j de laisser nommer par le gouvernement, de
acte, fera des rapports annuels aux deux blir le neuvième paragraphe du cinquième cho de nos forêts répétait le* mots aussi vi-1 !!°|“uer, *>0Ur a a BOnU.ne ° bilité de faire autremeut, ils sont obligés faire élire par le peuple,
chambres de la législature, et au gouverneur rapport du comité permanent des dépenses des que sonores qu’il avait prononcés ;— un , nuis on nia,  coi""": e compor u i ein p0ur se maintenir au pouvoir de corrompre, Nous le répétons de nouveau en termi-
général de cette province, indiquant le* contingentes; et l’amendement est re|eté. troisième s’est enveloppé d’uue cotte de mai-1 dc “  l8lllllv’ (lu e i‘0U8 avons souses  yeux, des partisans, de s’attirer des sou- nant, le patronage, voilà la source de la cor-
noms des membres et le montant de» recette» M . Brown propose en amendement, que !e de vertus pour entrer dans !a caverne ; et ^  ^  ^ somme est ue a . . urco e. |ien3 r „ fesaot miroiter aux yeux de certains ruption ; brisez cet instrument dans les mains
et dépenses d’icelle pendant l’année p rvcé-, les dites résolutions soient renvoyée» au il a cru qu’aprés avoir vécu en honnête hoin- j 1,0UI! ai r ‘̂rages dy salaire comme so l ueui -  jÏOromes au cœur vil des billets de banque des ministres, faites-le disparaître et la cor­
dante; lesquel» rapports seront ;u oseille» dans i comité avec instruction du retrancher le cin- me pendant quarante-cinq ans, ou lui passe- j 8tuera • • qu’ils verraient avec ivresse prendre gite ruption sera frappée au cœur.
Its vingt premiers jours de la session du par-1 quièine paragraphe du cinquième rapport du ruit la fantaisie de laisser picoler sa cotte iin- j v  . . . , dans leurs bourses; c’est là ce qu’on Lit,
lenient? ! comité permanent de» dépenses contingentes, penetrable de mille traits d'infamie, sans j ^ ^ ^ ^ ' ^ ^ ^ e m è n t  de la pro- C’V>t ‘f  ce qU’a rfilit,la t,er.niôre ^m inistra- J eudi dernier a été jour de deuil pour un

IX. E t qu’il soit statué, que rien de con-i qui recommande une pension pour la veuve l inculper ; - u n  quatrième en a appelé à*  ses | ^  lesquelle* des «=e que fait le ministère, c est ce que très grand nombre de nos concitoyens qui,
tenu dans le présent n’affectera ou ne sera de Charles Olivier; et I amendement est cheveux blancs, si ses actes dans les moments ; nt demandés^ ^ ^  feront leurs pareils si on ne diminue le pa- répondant à l’appel de notre Maire, ont
censé affecter en aucune manière et sons rejeté. critiques, pour établir une compensation en- q ’ ! tronage dont dispose le pouvoir. , voulu honorer par le chômage et des céré-
aucun rapport les droits de sa roajcs v, ses Les resolutions sont alors auoptecs. | tre ce qu .l a  pu faire de bien dans le passe I ( ^  l’état-maior de la !. omb,,e,‘ n f*1' 0" Pas ,vu d 1,omm,es enl êr ' monies funéraires la mémoire du duc de
héritiers e t successeurs, ou d’aucune personne La chambre se forme de nouveau eu c o - . et ce qu il fera de mal dans le present et I a- ... . 1 - . J  . indépendants dans le parlement, et la vendre ' Wellington dont les funérailles ont dû avoir
ou personnes, ou d’aucun corps politique ou , mité sur le 20e rapport du comité permanent i venir:—pour lui cent louis sacrifiés patnoli- * dénari.inent valent bien cette l*up *PPU1 au ministère et en sortir pour ; ijeu le même jour à Londres. Le spectacle
incorporé créé, ou qui sera ci-après c ré é ,1 des ordre» permanents e t passe une résolu- , quement, valent cent louis pris mconsUtu- P J 1 P„s. llcu_ u,  to«t de même a,ler l,rt‘odre, Place le banc des juges, que présentait notre ville en differents en-
en vertu de la loi commune du Bas-Canada, | lion confirmant le dit rapport, qui est rap- Uonnellment ;— un cinquième en appelle à » ’ , • ’ J  ou Pour l’rendre P a s s io n  d une autre si- droits u surpassé tout ce que nous avions
ou sous l’autorité de quelqu’octroi royal ou j portée et adoptée par la chambre. sa figure grotesquement stupide el demande J  V : > ' ’ tuation créée pour I occasion r  Combien n’a- Vus auparavant a Montréal, c i  fait de deuil
charte royale, ou d’aucun statut, loi ou usage Les ordre» du jour dont il n’a pas été si un homme avec cette physionomie, peut . ™ ' , t-on pas vu dc membres négliger es devoirs public. Nous empruntons à la Gazette de
quelconque, excepté ceux mentionnés plus disposé, sont remis au 11 février prochain, faire du mal ! % deux députés-adjudants, d’un aide-de-camp ^  représentant pour entreprendre un job  Montréal, qui a fait une longue description
haut et pour lesquels des dispositions sont E t la chambre s’ajourne jusqu’à ce jour. 1 M . llmcks ne s amuse pas a aïoir .ou*, commis et d’un •ncssairer coûte a Pécuniairement plus profitable. des cérémonie» de l à  journée, les details
établies. _________________ ‘____________________ ces défauts en delà,I; ,1 les rnepr.se, ma,» .1 combien ne lui coûte- A ceux qui ité re ra ie n t le mystère de suivants :

X . E t qu’il soit statué, que le présent i * «J® ^ ‘t ;  di es  trouve petits, mais il dit )  m;|’icc ’ f  certaine élévation, nous leurs dirons d’aller “ Les magasins dans la rue Notre-Dame,
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M . H i n c b  anatysé ̂  sa plus simple ex- Z é e '  d’in g ^ ih u d e^u  lroisidm« a le prix de ses délations N*
piession, resume un defaut qui ruinera le Je dûrJ t6 . ma|,  M Hillcks J t ^  collé- l'a«-sa nomination a plusieurs places, et ainsi dans la rue Notre-Dame, chez M M .

§ip|fI m iEi ig iip  lEESl
sord.de qu, lait accumuler I or, pour le con lQJ k s }  et dans lesquels la province conf ,ler dc lal re,oe> c e >  raffermira sa Dangertield, Mann, Hawkins e t Slack, No- 
tcmpler î-m a is  M . llmcks, pu ’.r ob. ,r aux ^  J intm eoue et aur!ul lorl d’interve c“nf,anc,c da,îs le m ,m tere'  ct en lu‘ Jcla" 1 ! *°n, l'Iemmg, Savage et Cie., ainsi qu’à plu- 
exigences d une société luxueuse «'t de sa ta- ^  crr0yons.nous plus tard quelques autres os à ronger, il sera sieurs autres maisons. Les bannières des
mille, recherchera sans relâche ce  qui fait ’ - * . . ..  .. définitivement à nous, se disent M M . | sociétés St.-Jean-Baptiste e t St.-Patrick.

lents que nous lui reconnaissons. I n minis- g j  q % était autrefois pour les feuille» ministérielles | sociétés nationales de St.-André, de S t.-
tre ne peut pas mettre en mouvement, pour EHer * « ë ^ n t  ^ n ^ o ^ . D U U  ce qu, a m| ,ory cnragè| Ull ennemi des Canadiens, ! Georges, des Allemands, avec la société des 
son propre avantage, les ressorts spéciaux c e pvye , 1 aujourd’hui ces dames vont lui faire les yeux | Etudiants enDroit, assistèrent en corps à une
que possède le gouvernement pour favoriser 1 crnn.ro, . doux, vont l’entourer de petits soins c t de ; cérémonie religieuse qui eut lieu à la Cathé-
tcl ou tel intérêt, sans couvrir un peu les : ous av ons J q . jn s -  faveurs vont |e défendre avec amour contre drale Anglaise. Ces sociétés s’étaient formées
machines. Mutions ^ n t . t iq u e s  ^  httéraire, w  mon- ^  attaques d,  aes cx.amis, car » a embras- en procession dans la grande rue St.-Jacqi.es

Il est oblige de déguiser les moyens et le aient a * 1 . ,  _ - ,  sé la cause des bons principes e t a rendu e t avaient parcouru bannière en tête, les
résultat; il est même obligé de racheter, « Ue s0.mme pst re\ ' ”sn-  un important service au ministère en propo- ' rues St.-Jacqucs, McGill e t Notre-Dame,
aux yeux des clairvoyants, le mal par le bien. »ts, sociétés, ecoi es Mientifiques uu Bas- $ant vajourneBcnt de |a chambre. pour se rendre à l’église.
Voilà ce qui fait que M . Hmcks a toujours Canada, y compris M . le juge de Sherbrooke ne remplit pas | A 1 heure, des coups de canon furent
quelque chose à son crédit. Mais, bon Dieu ! ; ° agriculture (qui reçoit - L b ' ) scs devoirs pour cause de maladie, on passe tirés dc Pile Ste.-Hélène,an nombre de 83 ;
que nous le payons cher ! a i  c sum i ahles institutions . • '  un petit bill pour permettre de nommer un c’est le nombre d’années qu’avait le duc

Nous avons dit quel était le défaut de M . j ~ anadi\  *£ -»30Ü:. a quatl  fi11 5  1 Jugti suppléant, la place est destinée à M . quand il est mort. Ceci termina la cérvmo-
v  . . , , .. J Hincks ; mais nous n’avons pas encore par- ,a provnice supérieure, L .,t) -  “ Short, M . P . P . Mais comme on a besoin nie dont, en somme, la Gazette se déclare
Nous avons promis, nans notre dernière O r n e n t  expliqué la position étrange qu’il 18 écoles 15 colleges 17 acadvm^s et 5 de ,’appui de cc Mt p0ur certaines mesures on très satisfaite, 

feuille, delà,rc a revue des hommes qu. fixent occupe dans la chambre et le ministère. socetés d’educat.on, dans le Bas-Canada, fm de |a ' ^ o u  pour le nommer.1 ---------
nh  ̂ ‘quc’f ai 'u rs ma-1 Quant à la chambre, donnons-lui les idées i 1- b. 1 our cr cette < c ruere  ]l est vrai que les habitants de Sherbrooke ' Les pertes souffertes par l’assurance mu-
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me du ministère que tolère la chambre, ct conception de M. ( auieron, réclame pour , p e nc ^ ra  que justice, brédouillera la M i- 
qu’il le commande en potentat. C’est l’hom- j sa Pa|-t £2 .279 12 5 ;  ct quoiqu'il n’ait
me nécessaire pour chacun d’eux individuel- ! d’existence légale que depuis quelques jours, m . Hincks affectionne les voyages, sur- 
lement et pour tous collectivement. Sans ! c« département a cependant eu depuis le tout quand c’est la province qui en paie les 
lui, le ministère ne pourrait plus offrir la ré- mois d avril dernier, ses deux commis ct fra[Si p ouv qUatre missions dont deux à 
sistance d’un enfant aux attaques de l’oppo- son messager dont les salaires se montent à J^ndres, une à Washington et une à Hali- 
sUion. Aucun des autres membres ne pus- environ jC‘~S0. N ous aimerions a sa- fax> j, a eu |a sommP ronde dp £ 9 7 0  18s 7d. 
séde une parcelle de tactique ct de diploma- voir ce que ce departement a produit d u- j ] | a reçu comme ayant dépensé en frais de 
tie ; M . Hincks est obligé d’en avoir pour tile depuis que nos ministre* l ont, sans au- Vovage la somme de £ 2 6 8  10s dans une 
eux tous. Voilà ce qui constitue la force dc torité aucune, érigé et constitué, hous , mission à Washington. Or, le coût d’un 
M. Hincks e t ce qui le rend si nécessaire, g é r io n s  aussi à avoir l’assurance que les ^mblable vovage et d’un séjour d’un mois 

E t c’est précisément cette condition de qu on all°ue à ce bureau pour, dit dans un hôtel de première classe dans la
nécessité dans laquelle se trouve M . llinck» 1 c1st,n1J6’ “ disséminer les connaissances agn- capitale des Etats-Unis, n’est que d’à peu- 
qui nous le fait redouter. La moindre me- c°les dans la province, e t faciliter I immigra- pr^s £ 3 0 , et cependant M. Hincks a 
nace de retraite de sa part fait trembler ses )T >  ne seront pas détournés de leur destina- empoché £ 268  10s, c’est-à-dire £ 238  10, 
collègue» et peut en arracher tout ce que le l|on. L est le moins qu on puisse demander au de trop. Pourquoi ce la i A quoi ont été 
caprice de M . Hincks peut lui inspirer. E t  gouvernement aprys sa conduite étrange employés les £ 2 3 8  10s î Les organes pour- 
pour donner à M . Hincks le retour de la duns tou,e cette a aai^  de “ tl“rcau ou ^  raient-ils eh dire quelque chose 1 
protection dont il couvre sé» collègues, ccs °°*trreaUi comme disaient quelques farceurs j |  n’y a encore que quelque» jours que les 
derniers lui sacrifieront tout. de ra®m‘,rcs *°rj. de! la discussion, en chan- ministres actuels sont au pouvoir, c t voyez

Nous avons donc tout à redouter de la ‘,re» . “ meax ° '"  ®* *'*• Eomere*. cependant combien ils ont déjà récompensé
part de l’inspecteur-général, car aucun œil ---------~  d’hommes serviles pour avoir voté ce que le
ne le surveille dans le ministère e t ce Toi^jouri* d e  l a  c o r r u p t i o n .  ministère a proposé. . 
n’est que lorsque ses- actes 4e • traduisent au Nôus l’avons déjà dit,-trous sommes forcés Qu’ajouter à ces faite sinon que cet odieux
dehors qu’il peut y avoir une nain pour Far- dc.le rÜDétpr sôUVèdt,.Cât notre devoir est régime subsistera tin t qu’* la place dq la 
réter, celle de l’opinion publique.-, . 1 de signaler les afius, e t de dévoiler le» misé- nomination par le gouvernement, vous n’ae-

Le dernier ministère était redoutable par râbles moyens qu’emploie le ministère pour rez mis l’élection par le peuple, tant que le# 
la plupart de ses membre* ; mais il existait se maintenir, le systèn* de corruption mis députés n’exerceront pas une plus rigoureuse 
entre eux un contre-poids salutaire qui don- en vigueur par la défunte administration avec inspection sur les dépenses du gouvernement.

I *  reliquat du compte qui sera dû par la 
compagnie devra, ai la cour l’exige, être 
déposé au greffe pour qu’il eu soit disposé 
en faveur oe qui de droit.

Conformément à  la convocation que nous 
avons publiée lundi dernier, uue assemblée 
publique des citoyens de Montréal a eu lieu 
ce jour-là, à la Salle liousecour», pour pren­
dre en considération la convenance de faire 
représenter les intérêt» industriel» et le» 
productions de cette ville, à  la grande 
Exposition Industrielle de New-York.

L e  maire occupait le fauteuil, et M . U. 
Cbamùerluin agissait comme secrétaire. 
Après la lecture d’une lettre du Président 
de l’A»»cciatiou de New-York, accréditant 
M. Whitman comme son agent dans l’Amé­
rique Britannique, ce dernier s’adressa à  
l’assemblée, expliquant le bat de l'associa­
tion, sa constitution et Tencouragemenl 
qu’elle recevait de toute» parts : la France, 
l’Autriche, la Belgique et plusieurs autres 
pays d’Europe ayant formellement promis 
leur concours à l’exhibition. M. Vf. ex­
pliqua uu long les raisons, qui devraient se­
lon lui, engager le Canada à  contribuer à 
cette grande entreprise. Après quoi, U fut 
passé plusieurs résolutions favorable» au pro­
jet. Puis des mesures furent prises pour 
la nomination d’un comité local.

que.

F A I T S  D I V E R S ,

— Pour l'information de nos lecteurs, nous 
avons fait la récapitulation suivante des 
livres de la bibliothèque du parlement, d’a­
près un catalogue de ces livres que noos 
devons à l’obligeance de l’assistant-hibliotiié- 
caire de la chambre d’assemblée.

D IV IS IO N  A N G L A IS E .
V ol,

Droit constitutionnel et parlem entaire......... 2229
“  naturel des gens, civil et ecclésiastique.
“  écrit e t droit com m un...........
“  colonial et provincial.............

Journaux et loia de la p rov ince ..
Lois A m éricaines..........................
Journaux e t rapports Am éricains 
M iscellanés.. . . . . . . . . . . . . . . . . .
D ictionnaires...................................
A tlas...................................................
Ouvrages périodiques....................

T o ta l,.........................................

44
. 930

178
366
123
245

144*
25
15

. . . .  648

5,549
D IV IS IO N  KB ANCAISS

Ouvrages par M . F aribau lt...............
“  sauvés tie l’incendie.........

DONS DK KBANCE.
Du m inistère de I’ln st. publ. et des cultes.. 102 
“  '* de la m arine et des colonies.. 104
“  “  de l’in térieur, beaux arts

. .  3402 

. .  173

. 134

. 100De l’I n s t i t u t ........................
Du Corps L égislatif...........
Du m inistère de la tiuerre

302
13

VOTES E T  D E LIB ER A TIO N S.

Mercredi, 10 novembre.
Deux pétitions sont présentées et mises 

sur la table.
Pétitions reçues et lues:—
Dc Denis Yeronncau e t autres, commis- 1 

saircs de la m-iuieipalité d’écoje de la pa-1 
roisse de St.-Zotique, comte de YaudreuilJ 
demandant une aide pour défrayer les de-

Total de la Division Française 
Total de la Division A nglaise .. 

Section A m éricaine.............................

. 4,330 
. 5,549 
. 1,538

M O N T R É A L .

M a r d i ,  16 N o v e m b r e  1852.

Grand total 11,417
Ce chiffre est bien au-dessous du nombre 

dc volumes dont se compote la bibliothèque 
de la province à cette heure. Car, depuis 
l'impression du catalogue, elle s’est accrue 
de plusieurs milliers de volumes, reçus d’Eu­
rope. On en porte aujourd’hui le chiffre total 
à 17,000.

Nous tirons des résolutions de M. Merritt, 
sur le grand tronc de chemin de fer, présen­
tées à la chambre le 8 novembre, mais re­
jetées par elle, l’aperçu suivant des distances 
que parcourait la ligne du major Robinson à 
travers les trois provinces britanniques : 

Mille».
Du D étro it à H am ilto n ,.. 180 
De Hamilton A T oronto, 41 
De Toronto à Kingston, 168 
De Kingston à  M ontréal, 170 
De M ontréal à Richm ond, 72 
De Richm ond A Québec, 100

Ligne du grand tro n c ,. . .
Font suspendu d ’HamilVn 44 
Du lac Huron A Toronto, 92 
De Richm ond A la ligne 

provinciale,....................  54

!

N o u v e lle *  « l 'E u ro p e .

Le steamer “ Asia?' arrivé à New-York
penses de la construct ion iL* deux maisons ; le 19, a apporté les nouvelles suivantes : 
d école dans leur municipalité. En Angleterre,le parlement s’était réuni

De A. 1 ainciiaud, écuyer, juge de paix,} le 4- du courant, e t la chambre des communes 
et autres, marchands et commerçants de la avait reélu M. Lefèvre,comme son orateur. 
Magdeleine, se plaignant de divers obstacles ! Au nombre des membres présents à I’ 
dans l’exécution de la loi et d’autres griefs, | turc se trouvait le Baron Rothschild, 
e t demandant la construction d’une prison, j

Sur motion de M . Fournier, la petition avaient 
de A . Painehaud c l autres.

ouver-

A Manchester, les libres-échangistes 
; eu, le 4, un grand banquet, ou se 

reçue aujour- j trouvaient plus de 3UUO 
d’hui, est renvoyée au comité spécial, nom- j Londres, on continuait, ave 
me pour faire une enquête sur certaines ma­
tières relatives aux îles de la Magdeleine.

Rapport est fait de la résolution suivante, 
passée en comité, Lier :—

Résolu,—Qu’une somme n’excédant pas 
cent quatre-vingt mille louis courant, soit 
envoyée a sa majesté, pour faire face aux 
dépenses nécessaires ct indispensables du 
gouvernement de cette province, pour l’an­
née 185*2, auxquelles il n’est pas autrement 
pourvu, et dont il devra être rendu compte 
en détail durant la présente session du par­
lement.

ersonnes. A 
n luxe extra­

vagant. les préparatifs pour les funérailles du 
duc de Wellington.

Les nouvelles commerciales de Liverpool, 
à la daté du 6, annonce une hausse dans les 
prix du blé et de la farine. En France, le 
sénat s’était assemblé, et dix sénateurs 
avaient propose de soumettre la question de 
l’empire au peuple. M . Victor Hugo et 
deux autres réfugiés avaient publié dans le 
journal M orning Advertiser un appel à 
leurs frères dç France, les engageant à 
s’abstenir de voter pour l’empire»

Ab'J-cl-Kader était encore le lion du jour 
à Paris.

i:

731 milles.

•V
190 "  Em branch.

T ota l jusqu’à Québec ;
De Q uébec â  la rivière 

ê fü g e t,.. . . . . . . . . . . . .  991
De la  rivière N aget à 

M ctapcdiac,................... 8fi 277 “

921

L ’honorable M. Hincks propose, et’la 
question étant mise, que la dite résolution 
soit maintenant lue une deuxième fois.

Le gouvernement français, pour se debar-1 
rasser de l’influence du Journal des Débats, 

M . Brown propose en amendement, quel avait offert d’acheter cette feuille.
L ’Asta avait 70 passagers.

1198 “  en Canada.
De M étapediac à Dalhou* 

aie 30
à  B a th u rs t,.. 48 
d  M iram ichi, 55

cette résolution soit renvoyée de nouveau 
au comité, pour prendre en considération les 
résolutions suivantes :—

De
De

— ■■■■ 134
De à S h e d ia c ,. . .  74 

à  la ligne pro­
vinciale ,..........................  20

L e  M lnl.w tcre .1. Que cette chambre regrette profondé­
ment que l'estimation pour l’année courante 
n’ait pas été soumise a une période moins 
avancée dc la session.

2. Que l’é ta t imprimé des finances ve­
nant justement d’être mis devant la cham­
bre, il est impossible d’en prendre les détails 
en considération avant une heure ce jour- 
d'hui, (heure à laquelle il est proposé d'a­
journer a trois mois) avec le soin et l’atten­
tion qui devraient être donnés à l’important 
devoir que comporte la dépense de sommes 
considérables des deniers publics.

3. Qu’il n’est pas expédient de voter les 
subsides en Uoc, ainsi qu’il est proposé par 
le gouvernement.

Pour,— MM.

De

100 Nouveau Br. 
125 Nouvelle-Ec.De M étapediac à H alifax, 

Grand total,............... 1556

Nous devons des remereïments à MM. 
Papineau, Dubord, Sicott, Valois, Jobin et 
Gouin ainsi qu’à plusieurs autres membres de 
la chambre, pour avoir bien voulu nous don­
ner ou adresser des livres e t papiers parle­
mentaires, durant la session. Nous remer­
cions aussi les Messieurs du bureau de la 
traduction française de la chambre à l’obli­
geance desquels nous sommes redevables de 
pareils dons.

comté de Dorchester.— Lorsque l’o­
pinion publique semble sommeiller, que la 
politique paraît s’ôtre réfugiée exclusivement 
dans le parlement et la presse, le comté de 
Dorchester, dans le district de Québec, 
donne signe de vie e t s’assemble pour discu­
ter les grandes questions dont la législature 
s’est emparée e t qui intéressent si vivement 
le pays. On verra en effet par les procédés 
que nous publions aujourd’hui de deux as­
semblées publiques, tenues dans les parois­
ses de Ste.-Marie dc la Beauce et St.-EI- 
zéar, comté de Dorchester, que les élec­
teurs de ce* localités se sont réunis et ont 
passé d’excellentes résolutions sur les plus 
importantes mesures de la dernière session. 
Nous ne pouvons qu’applaudir à l’idée d’é ­
tablir un comité de correspondance pour 
faire connaître au représentant les opinions 
et les besoins des constituants. Nous es­
pérons que tous nos comtés suivront l’exem­
ple que viennent de leur donner les électeurs 
de Ste.-M arie e t de St.-EIzéar.

— C ’est aujourd’hui que doit avoir lieu la no­
mination d’une personne pour représenter le 
comté de Stanstead en parlement. Il est 
probable que l’élection aura lie* par accla­
mation, car jusqu’à présent, M . L . Terrill le 
frère du défunt, est seul candidat sur les 
rangs.

—  Nous voyons par les journaux que M» 
__ Mme. Depuibusque, de Paris, ont envoyé 

pour lea incendies de juilli

ne con-

Boulton, Brown, Gamble
et Mackenzie :— k

Contre,— M M . Badgley, Burnham, Cau- 
chon, Chabot, Chapais, Chauveau, Christie 
de W entworth, Clapham, Crawford, Dixon, 
Egan, Fortier, Fournier, Gouin, Hartman, 
Hincks, Langton, LaTerrière, Laurin, Lc- 
Blanc, Lemieux, McDonald de Cornwall, 
Macdonald dc Kingston, Sir Allan N . Ale- 
Nob, Malloch, Marchildon, Mongcnais, 
Morin, Morrison, Patrick, Paige, Richards, 
Fudout, Shaw, Sicotte, Stevenson, Street, 
Stuart, Taché, Tessier, Wilson, Wright de 
la division E st d’York, e t Wright de la di­
vision Ouest d’York:—44.

M . Mackenzie propose en amendement, 
que la chambre se forme maintenant en

Les directeurs ont le pouvoir d’accorder 
aux débiteurs riv la compagnie, pour le paie­
ment de leurs dettes, un délai qui ne pourra 
pas excéder douze mois à compter du 4- octo­
bre dernier. H t il sera loisible alors aux direc­
teurs de faire payer la dette par imtalcnicnts, 
et avec intérêt.

Ce délai ne préjudiciera pas aux droits 
de la compagnie, qui resteront en pleine vi­
gueur centre les debiteurs, leurs endosseurs 
ou cautions, e t ces derniers ne pourront pas, 
à raison de ce délai, invoquer la proscription 
ou l’insolvabilité du débiteur.

Voici comment se fera la dissolution de 
la compagnie, lorsque les directeurs jugeront 
à  propos d’y avoir recours : Il sera présenté 
par eux une requête accompagnée d’un 
compte des affaires de la compagnie, à  la 
cour supérieure, lui exposant qu'il est de 
l’intérêt de toutes les parties concernées que 
cette dissolution soit prononcée e t que les di- 
recteunfsoient libérés. Là-dessus, la cour or­
donnera un appel, par la voie des journaux, dc 
tous les créanciers de la compagnie, les notifi­
ant de produire au greffe leurs réclamations 
lesquelles elle adjugera, comme dans toute 
autre instance formée suivant le cours de la 
loi e t de la procédure. H t lorsque dans l’o­
pinion de la cour,-il jr aura lieu de prononcer 
la dissolution de la compagnie, elle rendra 
son jugement à  cet effet.

M. H in c k i . ! nerve.
A  tout seigneur, tout honneur!

M . Hincks peut dire : le ministère, c’est 
moi ! Les autres membres qui le composent, 

co- j apportent bien chacun leur contingent d’in- 
onté des subsides peur prendre eu considé- | fluence, leur mine, leur petit concours ;— 
ration la convenance d'affecter trente mille | M. Hincks, lui, n’apporte ni influence, (dans 
luuis’de toute somme qui pourra être votée | la signification que l'on donne au mot) ni 
p a r cette chambre à aider à la construction | mine, ni concours, 
dç chemins et ponts dans les deux Canadas ; 
ladi te somme à être dépensée par l'entre-1 membre de la chambre;— il n’y a pas un 
mise des corporations municipales dans les homme qui agisse pour lui, ni par lui. 
différentes parties du pays ; et le dit amen- M . Hincks n’a certes pas la mine qui 
dement est rejeté sur division. concilie les haines ou qui captive les syot-

La résolution est alors lue pour la deu- patines. Longtemps déjà on l’a repiésenté 
xième fois et adoptée unanimement. ' ■ sous la forme et baptisé du nom de la 

L  honorable M. Chabot lait rapport que Hyène ; ct jamais il n’a mieux justifie la pein- 
I ou s’est rendu auprès de £on Excellence turc et le nom qu’il ne l’a fait durant la mi- 
avec l’adresse commune des deux chambres session que nous venons d’avoir, 
au sujet du chemin de fer de (jucher, et M . Hincks ne fournit pas au ministère 
Halifax ; e t que Son Excellence a bien son concours dans le travail collectif ; car il 
voulu diru qu elle transmettra cette adresse ne travaille pas collectivement. Pendant 
a Sa Majesté, au secrétaire d’état pour les que les autres dînent, il cause affaires ; qii&nd 
colonies pour la mettre au pied du trénn. les autres se. promènent par la ville bu la 

L ’honorable M . Morin présenta la ré- campagne, il suit la promenade, pour mieux 
poqse à  une adresse du 20 septembre der- poursuivre une .intrigue ; tandis que les au- 

î  ^m an d an t des, documents et informa- ties dorment,il veille ! Le* autres u’appor- 
yau Sujet d un bassin de sûreté et nà- tent nu concours des actionnaires que les

Al. Hincks ^n'a d’influence sur aucun

r.:

£12  10
dernier.

etsur

— Nos remerciements à M M . E . R . Fabre 
e t Cie. pouf l’envoi du “  Rapport sur 
“ exploration préliminaire faite dans in vue 
<< de fournir de l’eau à la ville de M ontréaln  
—par Thos. Ç. Keefer, ingénieur.
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*1 d e #  I m u l l i u .

Pilule# (iommm du Dr. Helsey-
I Ces IMules sont pié parées avec lu Salsepareille 
I et Ira m eilleures propriété» végétales des 

rét», et ni ••oiitieiaiieu' ni m ercure ui m inéraux  
d 'aucune svrle. E lira purgent sans aucun d é ­
sagrém ent, et peuvent ê tre  prises «n tous tempe 
sans danger. V iles n ’ont ni le gvût ni l'odeur 
de médecin*, et sont cinq" fois plu» purgative# 

ue toutes les autres Pilule#.
Il y a  l ié s  |w u de terni» que ce# Pilule» sont 

connues du public, e t pourtant des m illiers en  ônt 
déjà éprouvé les bon» rrirt». De» invalide# aban­
données par Imst» médecins sont é té  guéri* par 
leur usage.

A U X  P È R E S  D K  F A  M I  L L  K.S.
L 'é ta t bilieux et gâ té  de l’estomac occasionne 

pl il» de maladies et de m ortalité dans 1r s  la mil le# 
que toutre Ira su ites maladies ensemble. A la 
fi.i de l’é té , de l'autom ne, lorsque Pair est chargé 
de in h u m es pestilentiel», des familles entières 
surit em portées p arles fiwvies, e t autres m aladies, 
qui se |  ont 'ne tent par le mauvai» état de l’esto­
m ac. L es jWrviiU ml» sont pas assez ignorant* 
pour ignorer | i '»  dangers d 'un é ta t bilieux ; per­
sonne ne voudrait avoir à  se reprocher
L .i MO H T  D U  L E U R S  H IO P R E S  E S F A H 8 ,

E t cependant des m illiers d ’enlan» et d ’adulte* 
m eurent par la  nég lig -ncc U » parent» de les so i­
gner aux premier» .symptôme# de U le vu d ’eeto 
m ac tu  désordre.

trop  grande abondance de bile peat toujour# 
ê tre  reconnue par des sym ptôm e# défavorable», 
tels que le m al d ’estomac, m al de tête, perte d ’a- 
p é tit, te in t jaune , etc. P resque tout le monde est 
bilieux datas celte  saison de l'an n ée , et cette- pré* 
disposition, nigligée, conduit souvent à  la m ort. 
Une seule boite Je  30 sous des P ilules Gommée* 
du D r. H alsey, suffit pour p réserver toute une 
famille d ’attaques bilieuses pendant six mois à  un  

Une seule dose de 1 n 3 de ce» excellente# 
Pilules pour un entant ; de 3 à  4 pour un adulte, 
et de 5 à  Ü pour une jh-isonne form ée, suffit pour 
nettoyer com plètem ent l’estom ac de toute m atière 
bilieuse et morbide, et pour p réven ir toute attaque 
bilieuse et au tres désordres.

L E  S E L  E T  L ’ilL’lL E  D E C A STO R .
O u ne peu t se reposer su r le Sel et l’Huile de 

C astor. C eci, comme tout les purgatifs com m uns 
passent sans toucher à  la bile( e t laissent les 
intestins et l’estomac dan» un aussi mauvais é ta t 
qu ’auparavant. Les Pilules du Dr. Halsey ex ­
traient toutes les m atières bilieuses e t la issent 
l’estom ac fort et libre , et procurent une bonne 
santé constante.

Les Pilules du Dr. Hais*y ne sont pas comme 
les auties. E lles agissent directem ent su r les o r­
gane», e tc ., en  purifiant les fluides du corps e t net-

L„  „  . ------------ . . j e  ü  toiv.nt le sang, e t en purgeant et purifiant le sang
h  Soussigné avant augnienté de bea .coup la e,fes détruisent le» germe» de» maladie#. 
M enulucture de Moulin» a  Battre e t .Much - pilu |ee n ’alfaiblissent pas. m ais elles donnent de 

ne» à  Couper la }wil e et k s  r e a m s  pour les an .- fofM  au el à  iv ,p „ L  E lles ne causent
maux et a N ettoyer le tieffle, au  il tien t en p >  aucuueg coliques ou autres inconvénients, e t celu 
opération depuis 1644, ce qui lui a valu pour e t i  lld nX p!l*  dlu, &. 4 aee af-
Machmes le prem ier diplôm e accordé a I exhibi- . prenant qu’avant. Leur opération
tion provinciale, donm- avis qu’i l , eut tourna dan» : , i iw n s ible, lM js trè s  puissante pour rétablir
le plus court délai aucun de ces instruments avec 1 
entière garantie contre quiconque voudrait se 
prévaloir de prétendues lettre» patente».—Il lie
croit pas devoir prôner les qualités de ses Moulin» t»i ï T> f? f lT iM  VIV i r
a  tia ttie , mais poui fair, cesser les forfanteries . * ^ . * . ."JE F 1 c
e t les rodomontades de certains ouvriers en ces A rticle qui est bien su p é fM r au Sucre, et pour 
m atières, il ne voit pas d ’autre m oyen que de leur ses vertus et pour la duree. C e tte  decouverte est 
offrir le pari s u iv a n t : - "  M athew  fioody . de T e r-  , le fruit d experience» laites durant trois années, 
rebonne, sera p rê t à concourir au prix décerné à  Ut |w ur cette invention, le D r. lia isey a  obtenu 
ces sortes d 'instrum ents d ’agriculture, à  la pro- ' la seule patente qui a ie  ja m a »  r t é  accordée pour 
c haine exhibition du district de Montréal ; et pour d e  Pilules p a r  le gouvernem ent des Ltats-V nia. 
augm enter l’encouragement de ceux qui se pré- Les qualités de la G om m e A rabique pure le# 
tendent supérieurs à  s’y  rendre, il éprouvera son j rendent encore p te iérab ics aux «e.nbrea Pilule» 
Moulin, decent des juges com pétents a  être nom- coin ei tes de Sucre Ju Dr. H alsey. L  hum idité 
niés par les partie», contre aucun au ire Moulin "e  peut les endom m ager en aucune m aniéré, e t 
construit en Canada, et le m ontant du pari sera ‘ elles conservent leurs q ualités pemlant un tem pe 
de £75 , lu valeur de son moulin, ou le moulin indéfini. A nn de prévenir toute falsiücation. e t 
lui-m êm e, s’il n ’y a pas trop  de diflérence avec d’obtenir F s  véritable» 1 iluies du D r . H al»eyr 
l’autre.” — L e refus d’accepter ce pari sera coaai- ; »jrex aom de voir si chaque boite porte i< DM) d» 
déré com m e une reconnaissance de la supériorité G. W .H A L ^ E Y . 
des Moulins Moody, et le jugem ent, s’il y a essai. I A vendre a Montréal par

k .  *
lera le  pari en donnera avis, 13 jours d ’avance, à 
C . P. L adu , M ontréal, a H k .nry K i MH.XY, SL 
A ndré, ou au Soussigné,

Tt— i P kovinck  du C anada , ( 
District d 'O ttaw a .

N on*  u’avone « u  q u e  k  tem p s de je te r  un 
co u p  d’a  il ra p id e  su r t e  p am p h le t d ’o ü  non» 
e t t r a y o u *  c e  qu i a u k , ## a t te n d a n t  uue nous 
p a rlio n s du  p ro je t  d ’a lle r  c h e rc h e r  d e  l’eau  
a  L ac  lune p o u r a k  m en 1e r  la  ville de M o n t­
r é a l :

N écro log ie .J .  H . A . S .  P a r is ie n  vs  A .  C .  M o n tre u il  ! 
- - U u  te r ra in , m aison , S t .  P o ty c a rp e  «1 
N 'ente à  S t .  P o ly c a rp e , le  2 9 ,  à  10  heure* .

A NyO
r D a m  la u u tl de sam edi a  d im an ch e , M .

J .  A .  T a il  h ad es , a v o c a t, fu t  frap p é  d ’ur, j
coup  d Y p o p l .» »  n» i, mm tu .  d 'u u  c . r « -  „ „ „ „  „ „ 7 , e i l , ,
1ère âoudroyau t, u en  é t a i t  pas m oins f a ta l. v«u«euu Revenue, 1300 to n .., parti 3 ju .lt.
U n e  in d ig estio n , suivie de vom issem ent#  v io- ! ** Epuminondut, 1400 *• **
len t» , a v a it  d é te rm in é  un ép a n c h e m e n t a é -  ! "  Octau Kagtr, 14>u •*
lie u x  daus le  ce rv eau  e t  les  poum on#. L u  1 Ontev,
m alad ie  é t a i t  d é jà  tro p  a v a n c é e  quand on pu t 

d- y  p o r te r  re m è d e , e t  leu  m éd ec in s d é c la r è ­
r e n t  d e  su ite  l’im possib ilité de sa u v e r le m a­
la d e , qui a v a it  p e rd u  to u te  connaissance 

0  0  a v a n t  m êm e qu 'o n  p û t s’a p e rc e v o ir  qu ’il 
é t a i t  f ra p p é . L u n d i m atin  a  n e u f  h e u re s ,
M . T a d h a d c »  a v a it  ce sse  d e  v iv re . S o n  
agon ie  a v a it  uiusi d u ré  p rè s  d e  deux jo u rs  ; 
c a r  depu is le m om en t o ù  on p u t lui p o r te r  

°  0  seco u rs ju sq u ’à  sa  m o rt, il n ’e u t  qu’une loo- 
.,y y g ue  ag o n ie  a  peine in te rro m p u e  p a r  deux ou 

a 7 j tro is iu te rm itte u c e s  im p ercep tib le s  d e  c o u -  I
. 4 4 “  4 5 n a issan ce . J a- d é fu n t a  é t é  e n to u ré  des
. 4 y '* u  u  so ins d es  D r s .  C o d e rre  c l  T ru d e l  qui on t

j* y 3 0  ép u isé  to u te s  le» re sso u rce s  de  la  sc ien ce .
0  o  I L ’au to p sie  a  p rouvé que le s  c o n je c tu re s  fa i­

te s  p a r  c e s  m essieurs sur le c a r a c tè r e  de  la «  eat précisém ent du m êm e m odel, e t tonnage

m alad ie  te n a ie n t de la plus s t r ic te  r e u l i té .  Jes plus prom pts e t des jilee beaux Vaisseaux du 
N o u s  av o n s assisté  à  c e t te  v érifica tio n , qui Port de New-York. Il sulfil d 'ajouter qu’il sera 
a  é ta b li  à  l’ é v id e n c e  que r ie n  n ’a u ra it  pu g réé  et approvisionné de la même m anière que

% % I a d .
„  % % | l  » v» ‘l  8! ,.n0 l“ o6m eu l s a u ‘- ,  . j cessalre. seront pourvus.

M . T a itb ad e»  e x e rç a it  la p ro fession  d a - Les Passager* qui retiennent leur passai; «ont 
v o c a l depu is hu it à  n eu f a m . I l  é t a i t  â g é  ; averti» que ce Vaisseau fera voile ponctuellement

o  « i  u - a b o rd  « « U ir .  < ta »  •
m idi de la  1 ra n c e , a  l oulou.«e, il é t a i t  venu dépens du vaisseau. On recommande une prompte 
e n  C a n a d a  v e r s  1 8 3 7  3 8  e t  a v a it de su i- application |K»ur cham bre, com m e la supériorité 
te  co m m encé l’é tu d e  du d ro it. A d m is  à  de re  vaisseau fera que (comme pour VOtran Ka- 
l’e x e rc ic e  d e  la profession  d ’a v o c a t  en  1 8 1 1 , *lt)  l®ut“  lc» chambre» seront prises avant la 
il a  depu is acqu is une c lien te lle  qui lui a  p e r-  ]>our i»M<w,.Vi s’adresser à  ________ ___
m is d e  la isser une succession  d’un m illie r de  R O D E R IC K  NV. C A M ER O N , Agent, j CHEMINS DEFER DE MONTREAL ET
louis. D an s  ses ra p p o rts  sociaux  e t  d ’aflai- 1D», Wall St. New-York
r . . .  M - M h . d e .  M a i l  d W  ré p u ta tio n  ° " 4
de p ro b ité , qui ne lu t jam a is  ré v o q u e  en  M ontréal,
d o u te , m a ig re  le p ré ju g é  qui s’a t ta c h e  aux 
é tr a n g e r s .  S o n  so r t  a  e x c ité  b eau co u p  de 
sy m p a th ies  à  .M ontréal ; e t  le  n o m b re  de 
p ersonnes qui a ssis ta ie n t h ie r  à  ses fu n é ­
ra ille s  tém o ig n en t assez  du l’e s tim e  d o n t il 
jo u issa it.

f i n i r  â t u i K s r t e u r c .V

l> X K m Va c a n c e .
; trriaUrne jour de uoi tm b tt mil kuit rent a u -
, yuan!»-fini*.
I Par.sr.N T :

P À < f c U K B O T 6  N I H I I E L N .

BULLETIN COMMERCIAL.
P R I X  C O U R A N T  E N  G R O S .

£150,000
EMPRUNT POUR LA CORPORATION.

. . . . .  „ «  . n 15 w t* , I \ t o b O V M ISSIO N SC A C H ETEE*, adressée» j
1460 toiu. jaugeage, t  a m . A u -ia o n  Itu w » » , uu t i /<KK >IK R DK LA C IT É , et endos»**» J

•• SOUVUb xJONS T O t'H  1 /E M P R U N T  PO U R \
LA C IT É ,”  seront irtue»  a  l’H O T B L  DE V IL­
L E , Mon l ré  A.1 > jusqu’au CINQ de JA N V IE R  
prochain, pour £  150,000, pour lesquels de» BONS 
seront ém ané», payables comme su it;—

£ 20,000................................... d»n» c in q  ans
3U.0UÜ....................................Une d u  "
42,000.........................   dur» qu inze •*
................................................dan» vingt *•

De» coupon» pour IT .itérè l, jiayaUs» Semi- 
Annuel lenient—soit à  Londree, New-York ou 
M ontréal, seront annexé» A d isq u e  Bon.

H ne sera reçu aucune Soumission pour moins 
de £1000, et aucun Bon pour une Somme moindre 
que £600 n* sera émané.

Le» Soumission» devront m entionner le mon­
tan t des Bons, le taux de l’In térêt e t le lieu exigé 
pour le Paiement.

L a Corporation de Montréal est au to risée  à 
négocier cet E m prunt par l’Acte 16 V ie., qui a 
é té  passé expressém ent pour cette fin; e i pour lu 
plue parfaite garantie du prêteur, et aim d ’uiw ier 
à la possibilité d ’aucune irrégularité dan* le ;* ic -  
tnviit soit du Capital ou de P ln té iô t, d ’ampl-*»
disposition» sont contenue» dans les Section» ♦>, K dit district d’O ttaw a, il est ordonné que led it Dé- 
ci & du dit Acte, dont ou peut voir de» copies à  ; fendi-ur soit par un avertissem ent à  ê tre  deux fois 
PHôtel-de-Ville. | inséré en la langue anglaise dans le papier-nou­

velles appelé 'Ht* Ottawa .irirut et deux foie en 
langue française dan» le papier-nouvelle* appelé 
Ijt Puyi, notifié de com paraître devant re lie  cour 
pour répondre u l’action et demande du du Deman­
deur, mous deux mois apres la dernier* insertion 
de tel avertissem ent, et à défaut par le dit défen­
deur de co n n u  laltrc  et de répondre à  telle action 
dan» la période susdite, le demandeur pourra 
procéder a  la preuve c l jugem ent comme dan» 
mie cause par défaut.

I

M . K e e fe r  p ro p o se , p a r  son  plan , que l’on 
aille  c h e rc h e r  l ’e a u  du 8 t .  L a u re n t, à  un mille 
en v iron  au -d essu s d es  rap id es de  L âch ine . 
U n  p o u rra it, se lon  lui, eu  t i r e r  un ap p ro v i­
sionnem ent jo u rn a lie r  de 5 ,0 0 0 ,0 0 0  de gallons 
im p ériau x , c e  qu i “  d o n n era it env iron  4 0  
“  gallons p a r  t ê t e  p ou r une population  d o u -  
*  u le de cello  de la  v ille , à  p résen t,”  c ’eat- 
A -dire 8 0  gallons p a r  t ê te  pour M o n tré a l. 
L ’ea u  s e ra i t  co n d u ite , p a r  le m oyen d’un 
can a l o u v e r t ,  de  q u a tre  m illes e t  tro is  q u arts  
d e  lo n g u eu r, jusqu’au  canal de  L a c h in e , sur 
la  t e r re  de  (è re g o ry , d ’o ù  e lle  se ra it poussée 
p a r  des pom pes e t  de» roues dan# un r é s e r ­
vo ir s itu é  à  peu  p rè s  à  la  h au teu r de  la  r é ­
s id e n te  du ju g e  S m ith , c ’e s t-à -d ire  à  2 0 0  
pied# en v iro n  au -dessus du n iveau  du port 
de  .M o n tré a l.

M . K e e le r  e s tim e le c o û t  de  l’en trep rise  
a  £  1 5 0 ,0 0 0 , e t  p ré te n d  que l’in té rê t  
d éb o u rsé  e t  les Ira is  annuels d ’adm in istra tion  
se ra ie n t payé#  p a r  le  rev en u  annuel de  nos 
aqueduc» qui ra p p o rte ra it , se lon lui, une som ­
m e de £ 10 ,0 0 0 .

WlU.JAM K. M cCoBPt Kcoirr,
Juge de C ircuit.

M M E S  TO U R Y. M a rcU u d .d e  U ritù  de M ont­
réal, dans le district de M ontré*),

Ko-1100 *•MoWTaKAL, 13 iiov. *62 
PRO D U ITS.

.

S. d. S. i
A l k a l is , Potasse, par quintal, 20 O â  20 3

P e rla sse ,........................  20 U “ 28 3
F a s v a ,  One du Canada, par ba­

ril de 190 Ib s ., . .
Superflue, No. 2, 

do No. I,
T rès  superflue,., 

do s u re , . . . . . .
Superflue A m éricaine
en en trepô t,...................  0  0

F a r in e  le Blé-dNnde, 196 Ibs., 10 3
“  d 'A voine, 224 Ibs..........  23 U

G r a in s , Blé m êlé, H .-C ., 60 Ibs. 4 0
do rouge................
do m êlé, des E .-U  

. do louge, L .-C ., par m.
O ku c .  par mi no t......................
A voine
Pois blancs do do ....................
Hlk- u’I n u e , 60 Ibs...................
P r o v isio n s , Bosuf, me»*, Iwrl.

Prim e mes*.................
do . . . . . . . . . . . . .

t R r g o . . . . . . . . . . . . . .
La r d , m e»*,.. . . . . . . . . . . . . .

Prim e m ess.................
do . . . . . . . . . . . . .
<!o en entrepô t, m» 
pectiou é trangère ,.

C- argo. . . . . . . . . . . . . .
B e u r r e , inspecté, No. 1 , . . . .

do No. 2 ........
du No. 3 , . . . .

IHmawitur.
Vf

W ILL IA M  HA11DW BLL. Cornu >erça»l, ci- 
devunt du village d’A ylu ier, m al "tenan t ab ­
sent de la Province,

ï.1K MAUNU'iqVK KOUVBAU VAIS»! AU CLIH*XKU 0

SCARCO,20 0  «  0  0
22 9 •' 0  0
23 0

Dé/e ndeur.
G E O R G E  B O LTO N , r r  IfutnIUer, d ’.A ylm er

dans le dit d istric t d ’O ttaw s,
23 9 

. 2 1  0 “  0  0
Succédera d l’O S E  CO comme eimjuuuie Yuituau 

de cette Linné, tt  fera  voile ponctuelle­
ment le 1 tr  dietmbre pour

MELBOURNE, PORT PHILIP.

LIC SC A K tiU  n’a  lait qu'un voyage, H  est ga­
ranti A I chez les Soussigné* à  Londres et 

New-York. Ses accommodements |«our les Pas­
sagers seiont sans égaux ; il a 8 pieds de haut dans 
les entre-ponts, tandis qu’aucun des autres \  a is­
seaux annoncé* n’a  plus de b) pieds 11 a é té  
construit avec toutes les am éliorations modernes,

m

Tiers-Saisu •
UR lu pétition du Demandeur par son P ro cu ­
reur, L . K. M o u n ts , E cu ie r, eu autant que jmu 

le retour de Louis M. C outlée, Kcuiof, s  lié rit du 
d it district d 'O ttaw a , au w rit de saisie-arrêt 
ém ané en cette cause, il appert que le D éten­
deur a laissé son domicile eu celle partie de la 
Province du Canada, constituant la Province du 
Bas-Canada et ne peut ê tre  trouvé dans le dit 
district d ’O ttaw a, en raison de quoi le dit Shérif 
n ’u pu lui servir le d it w rit, e t en autant que le 
d u  >hérif a  saisi et a rrê té  en vertu du dit w rit de 
saisi-arrêt, certains argents, meubles, crédit et 
cHrt* entre les m ains du d it lier»-s*i»ie, apparte­
nant a u d it Défendeur VVir.i.i s ai B adwki. tu o n s  le

1 S

1 11do doZ 3 ti “  0 0 
Ü U “  Ü 0 
0 0  “  U 0  

43 9 -  45 U 
33 9 -  35 0  
(1 0 

IU0 U 
75 0 
7U ü  “  0  U :

e ce

La
— N o tr e  c o n c ito y e n , M . N o rb e r t  D um as, 

acco m p ag n é  de M m e D u m as, a  laissé M o n t­
ré  il lundi d e rn ie r  eu  ro u te  p o u r  l’E u ro p e .  
M . P .  E .  L e c lè re ,  d e  S t . - l ly a c in th e ,  e s t 
p a r ti eu  m êm e tem p s que M . e t  M m e D . 8 a  
des tin a tio n  e s t  O d essa , d ’o ù  il doit ra p p o rte r  
du  b lé  d e  la  M e r  N o ir e .  O n  nous inform e 
que M . D um as a  l ’in ten tio n  d 'a c c o m p a ­
g n e r  M . l^ e c lè re  ju sq u ’au  te rm e  de  son v oya­
g e . N o u s  souh a ito n s à  nos voyageurs a g r é ­
m e n t e t  sa n té  dans le u r  to u r .

J. P. SF.XTON. 
Greffier de la C ité.

Hôtel-de-Ville, 
M ontréal, 20 nov. !0  0 

0  ü  “  U 0 
0 O “  0  0
0  u

1852.
0  O 

. 0 0 0 0 r au.I
C H A N G E .

Banque, 60 jours su r Londres, 104 à  0 percen t. 
P rivé ,.. DU do do do DJ “  DJ do do 
Banque, 3 .  do do N ew -Y ork, |  “  0  do do 
l’rivé,..

P .v  ordre,
a i m é  l a  f o n t  a  INK 

P . C. .1NEW-YORK,'
ET ni;do dodo Paire3 do do PLATTSBURGH & MONTREAL BOURSE PERDUE.

1j>N cette  ville, le 19 du c.iurant, dans la rue 
j  N otre-D am e, depuis I’Hgli-ie Paroissiale ju s­
que chez M . J . L . Beaudry, v is-à-v is la bâtisse du 

Palais de Justice une BOU RSE brune, avec glan-

ASSOCIATION POUR LA FERMETURE A BON­
NE HEURE UES MAGASINS UK MONTREAL. 
— L ’assem b lée  annuelle  de l’association  pour 
la  fe rm e tu re  à  bonne heu re  de» m agasins de 
M o n tré a l  s ’e s t  te n u e  à  la  sa lle  des O d d  F e l ­
low s, G ra n d e  ru e  S t .  J a c q u e s , e t  les m essi­
e u rs  su iv an ts  o n t  é t é  du em en t é lu s  officiers :

John Pope 
M orrier

Secrétaire Correspondant John M cW atters, jr. 
“  A rchiviste Jam es Akin

Thoe. Kurf'ut
C o m ité : M M . Jos. M eDonagh, A. McGibbnn, 

John  C aulhers. Louis T our ville, Tbos. Hender­
son, Wra. Mc W alters,— Bique et— McCauley.

— L e  C h ro n ic le , d e  Q u é b e c , nous app rend  
qu’il e s t  to m b é  en  c e t t e  v ille , vendred i ap rès- 
m idi, d e  la n e ig e  en q u a n tité  suffisante pour 
p e rm e ttre  l’u sage  d es  s le ig h s . I l  en e s t 
tom bé aussi d im an ch e , m ais en  p e ti te  q u an ­
t i t é .  C e  jo u r - là ,  à  7  h eu res du m a tin , le 
th e rm o m è tre  m arq u a it 12v , dans la  c ap ita le  ; 
lun d i m a tin , 10 .

—  N o s  jo u rn au x  de Q u é b e c , reçu s sam e­
d i, ne c o n tie n n e n t rien  de  n ouveau  de  la  c a ­
p ita le ,  si c e  n ’e s t  que là  com m e ici la  jo u r ­
n é e  de je u d i a  é t é  o b se rv é e  com m e jo u r  de 
deu il, p a r  un  g ra n d  nom bre de co n c ito y en s , 
t a  l’ho n n eu r du  d uc  de W e llin g to n .

— N o u s  av o n s r e ç u  “  Scobic's C a n a d ia n  
A lm a n a c "  p o u r  1 8 5 3 . L e  nom  d’a lm a­
n ach  e s t  insuffisant pour d o n n e r une id ée  de 
c e t te  p u b lica tio n  qui p a r  son  vo lum e e t  la  
q u a n tité  d e  m a tiè re  qu ’e lle  c o n tie n t d e v ra it  
p lu tô t  s ’a p p e le r  « U n  m illion  d e  fa its .

N o u s  ap p ren o n s q ue  l’h o n . Jo h n  I lo s s  
e s t  nom m é p ré s id e n t de la coinpagm  
g ran d  tro n c  d e  chem in  de  fe r  ; que M . 
son  a sso c ié , d o it  ê t r e  l’a v o c a t  d e  la  com pa-

Siie dans le  C a n a d a -O u e s t, e t  M . G .  E .
a r t ie r ,  dans le C a n a d a - E s t ;  e t  que M . 

G u n n , d e  la  b an q u e  de M o n tr é a l ,  do it en 
ê t r e  le tr é s o r ie r .  M . S .  K e e fe r  s e ra i t  l’a s -  
s is ta n t- in g é n ie u r  sou s M . R o ss , l’in g én ieu r 
e n  c h e f .— H e r a ld .

E m p o is o n n e m e n t .— L a  co u r crim in e lle , 
s ié g e a n t à  K a m o u ra sk a , a ,  com m e nous l’a ­
vons d it , co n d am n é  à  m o r t, v en d red i, le  1*2 
du  co u v an t, J o s e p h  B è ru b é  e t  sa  fem m e, 
C é s a ré e  T e r r ia u l t ,  tro u v é s  c o u p ab les  de 
l’em poisonnem ent d e  S o p h ie  T a lb o t,  p re m iè ­
re  fem m e d e  B è ru b é .

L a  p re u v e  a  c o n s ta té  q ue  l’em poisonne­
m e n t a u ra it  eu  lieu  p a r  le  p hosphore , ( l’ex ­
te rm in a te u r  de  S m ith ,)  ad m in istré  av ec  des 
c o n f itu re s ; d es  t r a c e s  d ’a rse n ic , tro u v é  dans 
les  v isc è re s  de l’e s to m a c , au  m oyen de p ro ­
c é d é s  ch im iq u es, o n t  é ta b li  que c e  poison 
a v a it  aussi é t é  m is en  usage p o u r consom m er 
le  c r im e . N o u s  pub lie ro n s p ro ch a in em en t 
to u s  les  d é ta i ls  de  c e  p ro c è s  im p o rtan t, qui a  
p ré se n té  d es  q u es tio n s  de m éd ec in e  lég a le  
t r è s  in té re s sa n te s .

S o n  h o n n eu r M . le  ju g e  P a n e t  p résid a it 
la  co u r ; M .  A n g e rs  co n d u isa it la  poursu ite  
au nom  de  la  co u ro n n e , e t  M M . T a c h é  e t  
H u d o n  o n t d é fen d u  les p risonn iers. M . J a c k ­
so n , p ro fesseu r de chim ie de  l’E c o le  d e  M é ­
decine  de Q u é b e c , a v a it  é t é  assigné  à  K a ­
m o u rask a  p o u r  fa ire  des e x p é r ie n c e s  su r les  
r e s te s  de la  v ic tim e  de c e t  em poisonnem ent, 
e t  à  fa ire  d e s  o p é ra tio n s  qui o n t c o n s ta té  la 
p ré se n c e  de  po isons, e t  é c la ir é  co n s id é ra b le ­
m e n t la  ju s t ic e  d an s la  d é c o u v e r te  du c rim e .

L ’e x é c u tio n  e s t  fixée au 10 d éc e m b re  
p ro ch a in . L e  p riso n n ie r  e s t  un hom m e âg é  
d’env iron  4 5  an s , e t  sa  fem m e p eu t a v o ir  e n ­
v iro n  16 a n s .— C a n a d ie n .

UN f r o m a g e  m o n s t r e .— L ’im m ense fro ­
m ag e  m a n u fa c tu ré  dans le tow nship  de  D é r ­
oban t, c o m té  d ’O x fo rd , e t  qui a  o b tenu  un prix  
i  l’ex h ib itio n  p ro v in c ia le , e s t m a in ten an t offert 
e n  v e n te  p a r  M . J .  C .  G r if f ith ,é p ic ie r , 156 
ru e  Y o n g e , ( T o r o n to .)  L e  poids d e  ce  fro ­
m ag e  e s t d e  7 0 0  liv re s ; il a  11 p ieds de  c i r ­
c o n fé re n c e  e t  un  p ied  six  p o u ces d ’é p a is se u r . 
L a  qualitûKcn  e s t  e x c e lle n te .— P a tr io t .

B u r e a u  d u  S e c r é t a ir e , 

Québec, 13 N ovem bre, 1 8 5 2 . 
I l  a  p lu à  S o n  E x c e lle n c e  le  G o u v ern eu r- 

G é n é ra l  fa ire  la  nom ination  su iv a n te ,s a v o ir :  
L ’H o n o ra b le  E d w a rd  S h o r t ,  pour ê t r e  un 

d e s  J u g e s  P u isn é s  de  la  C o u r  S u p é rie u re  
d an s c e t te  p a r t ie  d e  la  P ro v in c e  du C a n ad a , 
a p p e lé e  B a s -C a n a d a , aux  lieu e t  p lace  de 
l’H o n o ra b le  R o b e r t  H u n te r  G a ird n e r ,  d é ­

c i d é .

10522 oct.
S T O C K S .

A u s t r a l i e ! !
— —  I De M ontréal, I l  : 45, A . M ., e t 4 : 13. P . M.
POUR ! IV  PUtUburgh, 12: 45, P. M ., et 4 : 1 5 ,  1‘. M.

M e l b o u r n e ,  P o r t  P h i l i p  e t  S v d n e v ,  t  u s  P a ^ r .  Pa r i e T t . i i .  * 11 : 15, a . m .
n m iT T V M V V 'r  * '  J J arrivent à  Mooer’i Junrhon a  tem ps pour le

_ _  ‘ T ra in  qui va à  Ogdem burgh, et à  PlalVburgh à
, i n y r  n  i l  n  n  r  n  tempe pour le Steamer allant à Burlington ou à
L l u N t  L L I r r h n .  W hile! ail, arrivant à  Boston à  1 heure P. M .,

le jour iiuivant, et à  New-York à  11 : 30, A. M ., 
passant la nuit à  T roy .

Le* Passager» par le T ra in  de 4 : 13, P. M ., 
arrivent à Plattsburgh à  tem ps pour le Steam er 
qui va à Burlington le soir, couchent dam  cette 
ville, et arrivent à  Boston AC: 30,1e jour suivant, 
e t à New-York, à 9, P . M.

H E U R E S  D E S  D É P A R T S .

i p i  i

.......................... c• • • •  " " %" =L G.

2 2 de» d’acier, contenant H U IT piastres et demie, 
dont deux 2 piastres, un I p iastre e t le reste en 
aigriif dur.—Celui qui ia rapjiortera a  ce bureau 
sera généreusem ent récom pensé.

21 nov.

S S s  S i - S i

P résident,
1er. V ice-Président

c-1161 u n t i l  u t  N a t i o n a l .
1 Séance extraordinaire de Mardi, le 16 

Novembre 1852.
F .  P e l l e t ie r , E c r . ,  a v o c a t, e s t  a p p e lé  au 

fau teu il.
S u r  p roposition  de T .  J .  J .  L o r a n g e r .é c r . ,  

a v o c a t ,  se co n d é  par M .J M . D e s n o y e rs :  
R éso lu  :— Q u e c ’e s t  av ec  un se n tim en t de 

tr is te sse  profonde q ue  n o tre  In s t i tu t  a  ap p ris  
la m o rt sub ite  d ’un de  se s m em bres, feu J a c ­
ques A le x a n d re  T a ilh a d e s , é c r ,  a v o c a t. 
T a ilh a d e e , fran ç a is  d e  n a issan ce , é t a i t  d e v e ­
nu p a r  ad op tion  un en fan t de n o tre  so l. C ’es t 
donc d’un co m p a tr io te  en  m ôm e tem p s que 
d ’un des p lus z é lé s  fo n d a teu rs  de n o tre  a s so ­
c ia tio n  que nous av o n s à  d é p lo re r  la  p e r te ,  e t  
son sou v en ir re s te ra  long tem ps g ra v é  d an s la 
m ém oire  de  ch acu n  des m em b res d e  l’In s ti-

£

5
AVIS:

::

I ! Ce»L E  V A I S S E A U  A 1 C L I P P E R ,

“ GLANCE.”
1200 Tonnes.

C a pit a in e  E . C. T aylob .

11ER A  voile île N EW -Y U RK . SA M E D I, le 1 
D E C E M B R E , |>our le» port* ci-de»eus. Ce 

vaisseau favori a é té  fuit voilà 1 j an et est supé­
rieur à  tous ceux qui sont déjà partis pour l’A us­
tralie. Son salon est su r le pont e t arrangé d 'une 
m anière élégante et les entre-ponts sont grands 
et spacieux ayant prés de huit pieds de hauteur, 
avec lionne lum ière et des ventilateurs à  patente

Trérosier
p,y.

H
:< l JO H N  FA R R O W ,

Secrétaire. la san té .
Les P ilu les véritables du D r. Halsey sont cou-tÿ &<£>'*8 8 8 K. M 00

C O ©  C C i i i O O C *

c e o  e  c  © o  © © F

M ©
Bureau du R . R. de Mont­

réal et New-York.
18 nov. 1852. iT 'vertes V.ec — 116.© ©

M . P U R E  G O M M E L A B IQ U E ,
F i© ©

C H E M I N  DE F E Rpartout.
Un médecin d 'expérience et des personnes ca« 

pables sont attachés à  ce vaisseau.
C ette saison de l'année est la  meilleure 

faire voile de ce pays, et les personnes qui dési­
rent aller daus le “  Glance,”  sont requises de faire 
application de bonne heure, aux agents du C ana­
da, où on peut voir le plan du vaisseau, ou par 
lettre affranchie, à

S* T n us
&■§•§• 8 -8 -S -S -e -gn S T .  L A U R E N T  E T  D U  C H A M P L A I N<*i ur

^  K. k  WUu< M Ol

: 1 V y m m F l
M o n tr e a l e t  R o u se '*  P o in t .
A R R A N G E M E N T  A C T U E L .

I E  et aprè* M A RD I, le 9 novembre, les AR- 
J R A N G EM EN T S pour les steamboats e t les 
! T rains, seront comme suit, (les Dimanches ex- 

; ceptés.) T l”On se réglera sur le Cadran de l'É - 
1 ghse Anglaise, en lace de la riv ière , pour les 
' Heures de départ :

: E 3 : 7 ?  % tu t  N a tio n a l .
E n  p ro p o san t la  p re m iè re  ré so lu tio n , 

M . L o ra n g e r  anno n ça  la  m o rt de M . T a i l-  
h ad es e t  les  c irc o n s ta n c e s  qui l’o n t  a c c o m ­
p a g n é e  en te rm es qui o n t v iv em en t ém u  ses 
c o n frè re s .

S u r  p roposition  de  M . R .  B e lle m a re , se ­
co n d é  p a r  M . L .  S .  M o rin  :

R é s o lu :— Q u ’en tém o ig n ag e  du  re sp e c t 
que nous av o n s pour la m ém oire  du  d éfu n t, 
l’In s t i tu t  N a tio n a l a ss is te ra  en  c o rp s  à  ses 
fu n éra illes , e t  to u s les  m em bres p o r te ro n t le 
d eu il.

© 011:1 W. T . DUGAN,
•14, F ront Street. 

E L L IO T , A R K F.L L  et C ik . 
des Paquebots pour l’Australie.

146, Pearl street, N. Y. 
H EN RY  C H A P MA N  e t  C ik .

M ontréal et Québec, j

S -»

F T P
: *?

y. 3. Bureau

a Ou à 
12 nov.

:
S T E A M E R S .

D E M O N TR EA L. 1 DE L A P R A IR IE . 
10 : 43m a. m. malle et 9 :  40 a . m. passagers

du m arché
J :  03m v. m. passagers. 
f :  12m r. m. passagers.

: %  :• «s.

A BAS PRIXm

r

•n m

73
• -  f3 v G R A N D  R E M E D E  A N G L A I Spassagers 

A. M. frêt.3 : OOin
4 : 00m r . m . accommo­

dement.

1er Un placem ent dans le nouveau v illage de 
St. A lexis, prés S t. Jacques de l’A chigan, avec 
une maison dans une belle position pour le  com ­
merce.

S *  p roposition  d ,  n io n o r n b lo  Jo s e p h  A Ü T C T Ç
B o u r rc t ,  se co n d e  p a r  M . L .  1 . JJoivin . partie du prix com ptant, le reste à  la commodité 

R é s o lu : — Q u e  p o u r tém o ig n e r à  la  fam ille  de l’acquéreur.
J d e  M . T a il  h ades qui dem eure  en F ra n c e  de U n C om m erçant, un M édecin, un Notaire, un

r ^ .  w . - .  ç v  I
j pie de  c e s  ré so lu tio n s  av ec  le p ro c è s-v e rb a l raient de l’encouragem ent, 

de c e t te  sé a n c e  so it tran sm ise  à  sa  v euve, en  S’adresser su r 1rs lieux au propriétaire, 
la  p r ia n t  d ’a g r é e r  l’exp ression  de nos sym pa- j L  * R IV IE R E .
lin e s  pour la p e r te  que sa  fam ille v ie n t d ’é -1 
p ro u v e r.

S u r  p roposition  de  M . W .  M a rc h a n d , se ­
co n d é  p a r  M . J .  M . L o ra n g e r :

R éso lu  : — Q u e  le  ra p p o rt de c e t te  sé an ce  
so it pub lié  dans les  journaux  fran ç a is  d e  c e t te  
ville .

0 .3 la
S M A T H E W  MOODY.

R tfirencet.—J .  O. Al k b e d  T vhg ev x . un des

P R IN T F M R i E T  m  L 'É T É  AC M O N D E, 
d ut de la Société d ’A griculture du com té de V i n  d e  l a  F o r e t  d  H a l s e y ,  
Terrebonne. Terrebonne l ’hon. J .  P anoham , Patronné jntr ta nobUne t t  la Jacutti médicale 
St. H enry  de M ascourhe;—J e u x  F r a ser , un d’.lnsleterre, et consuUrie comme ta
des Vice-Présidents de la Société d ’Agriculture | médecine la p  us extruordi-
du Bas-Canada, St. M a rc ;—Vol. Uvc.v, M ont-1 nuire du tempe.
réa l;— A z.p h in s  K em pto n , Ex-Président de la T ES m édecines qm contiennent de la mêlasse et 
Société d’A griru lture du com té de Terrebonne. I i J  de la réglisse, comme les Salsepareilles taut 
Ste. T hérèse  l’hon. K . M. H arwood, Vau- vantées, dem andent u  ce que l’on fasse usage de 
dreuili—M . J o h n so n , Senior. SL André M. plusieurs grandes bouteilles avant qu'elle» puissent 
T vrcot , R iv iè re  des P ra iries ;—Jo s . O u  m î t , produire le m oindre changem ent su r la santé. Le 
Ste. Rose ;— M. L a i o m t a in e , St. Lin J ozïn F in de U  Forêt est un article tou t à  fait différent. 
A le x a n d e r . S t. Henry de Mascouche ;—L o r is  H ne contient aucuns syrops pour lui donner de la 
L a v o ir . St. M artin . " consistance, m ais acquiert son goût exquis et ses

27 août. 81 excellentes qualités m édicales d -s plantes végé­
tales dont il est composé. L e f  in de la Forit 
contient toutes les vertus du
CERISIER SAUVAGE, DE LA RACINE DE PIS­

SENLIT, DE LA RACINE DE PATIENCE,
ET DE LA SALSEPAREILLE,

Avec d 'au tres propriété*, beaucoup plus fortes.
Sa haute concentration la rend une des meil­

leures médecines en usage. M oins qu 'une sim ple 
bouteille suffit pour restorer la force du patient lan­
goureux et faible et ré tab lit fortem ent sa san té , 
chaque dose donne de» signes de ses bons "effets 
sur la constitution. Le Vin de la Furet eut re ­
com m andé. dans les termes les plus forts pour le» 
faiblesses, le* constitutions délicates et toutes sor­
tes de débilités. 11 g u érit aussi toutes les maladies

ie du » o M EILLEU R E M ED EC IN E5 3 $B ell •■'■R PCt
9.5 ?

T R A I N S  D U  C H E M I N  D E  F E R .3 33 r
RB 3 allant  par le  su n .

M A L L E  E T  P A S S A G E R S .
à 11: 5 9 :  A . M. 
à 12: 34 : P. M.

F

O Laissent L aprairie .............
Do la Jonction de St. Jean 
A rrivent d Rouse's P o in t . . . .à  1 :  20 : P . AI.

: cr. n
i l ls

» =
T R A I N S  D E  P R Ê T .i» . * Laissent L aprairie ..................  à  4 :1 0  : r. M.

Do la Jonction de St. Jean  à  4 : 53 : do 
Arrive à  Reuse’s P oint...........à  5 : ÜU: do

T R A I N S  I ) ’ A C C O M  M O D E  M  E N T .
Laissent L aprairie .................  à  5 :  30,: p. M.

do la station de St. Jean  à  6 :  25 : do 
Arrivent à  Rouse’s P o in t.. . .  à  7 : 33 : do

a« rfr—

Fflff -
? •  S 3 i l *3 : P h a r m a c i e  d u  D r .  P i e a u l l ,3cV: c.

-
*-5r- co -  « e om — -  . V.K a f l a s i g IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.ALLANT PAR LE NORD.

T R A I N S  D ’A C C O M  M O D E M  E N T .
Laissent Rouse’s Point.........à  7 : 3U: a . m.

Do la station de S. J e a n . . à  R: 4 0 : do 
Les pass, arrivent A Montréal à 10: 13: do

T R A I N S  D E  P A S S A G E R S .

us
ECONOMIE CONSIDERABLE DK TEMPS ET D’AUURNT.

g»§: : 6 3 5f r :  i as inn MANUFACTURE CANADIENNE
DE MOULINS A BATTRE.5%:

s i .

-3
§■a y P a r  o rd re ,

L .  W .  M A R C H A N D ,
[S . A . I .  N .  | { |  Hj t  I f a

» :  £
fl

OD1KR é tan t seul propriétaire
________ de la boutique de M. Joseph Pa-

I.aissent Rouse’s Point............. à  1 : 40 : P. M. ; radis, informe respectueusem ent le public qu’il
do la station de St. J e a n . . à  2 : 25 : P . M. j continue à  luire des M oulins a  Battre supérieurs 

A niven t à  M ontréal................. à  3 : 43 : do
M A L L E .

C. S. Il= : 3.u
i

-  h) i. oO  — — t» c-"' •y
M o n tré a l ,  19  n o v .I© f à  tous ceux qui ont é té  vus e t fabriqués en cette 

province. Ses Moulins de Pan dernier ont eur- 
Laissent Rouse’s P o in t............... à 7 : 15": r .  M. | passé tou* les autres qui se sont trouvés en com ­

pétition avec eux. tant pour la vitesse que pour le 
Les cultivateurs trouveront dans ses

üi © © w o ©
• © P-

N a i s s a n c e s .
© © © © © © o

• - RU E N O T R E -D A M E .
P r i s  de l'E g lise  de Boneecoure, 

MONTREAL.

c©  ©  ©  S3 86,
(où a P rrivée des Chars et du Steamer, 

do la Jonction de S. Je an , à 8 : 30 : do 
A rrivent à  M ontréal................... a  9 : 35 : do

c  © E n  cette ville, le 16, la dame de M. Ig . Renaud, 
m archand, un fils.

! pouvoir.
Moulins «les avantage» précieux  qui m anquent u 
presque tous les moulins des autres manufactures, 
ils battent plus vite, ils ne perdent pas de grain* 
et vannent beaucoup plus net.

Il saisit cette occasion pour rem ercier le public 
e t particulièrem ent ses com patriotes de l’encoura­
gement libéral qu ’ils lui ont donné et peut leur 
assurer que cet encouragem ent et l’expérience lui 
ont donné les m oyens de leur offrir aujourd’hui 
îles m oulins m eilleurs et m ieux finis que ceux de 
l’an dernier. Ils  sont su r un princi)*t- différent de 
celui de> autres m anufactures et les grandes atué- 
Iteration* qu ’il leur a laites depuis quelque tem ps Certificat de M. Nathan .Jat.ituy, un citoyen 
lui perm ettent de garantir les acheteurs contre m arquant e t  influent de N ew ark , N. J .  
toute espèce de troubles quelconques. crois que votre \  1Q

Il n 'em ploie que des m atériaux du prem iere qua- <*c ** * orret et vos I u ' ,lies sont ce qui m 'a  sau- 
Üté, e t l'atten tion  et le soin qu’il porte a  son é ta- ? é  b  vie. J  étais presque m ort, lorsque j 'a i  
büssem ent font qu ’il ne crain t pas de garantir son com m encé a  en p rendre , avec l'H ydropisie, les 
ouvrage et qu’il s’oblige <le raccommoder gratis, U ém orn.oiiies, et, . ’A sthm e. Mes médecine m 'a- 
pendant un an , tout ce qui se  brisera dans ses v a itn t a j.u idouné, et ma fam ille avait perdu toute 
moulins, par suite de la mauvaise qualité de» ma- espérance de m e  voir recouvrer la santé. Lorsque 
tonaux e t de l’ouvrage. L a supériorité de ses dans cette affreuse situation l'on me procura votre 
moulins est prouvée par le certificat ci-dessous, '  in de la Foifet et vos Pilules, et avant que j ’eusse 
signé par des cultivateurs respectable» qui ont i fini la p rem ie ie  bouteille et la p reuuére boite devo» 
battu eux-m em es avec leurs moulin» acheté» et j pilules, je inv  senti» beaucoup mieux : mon corps e t 
faits chez lui. F o rt d 'un pareil tém oignage il »*o- mes m enib r. s qui é taient tous enflé», dim inuèrent 
dresse avec confiance au public et à ses com pa- sensiblem ent. L 'espérance m e vint que je  rede- 
triotes pour leur demander de lui continuer l’en- ! viendra'.s m ieux.et ap rès avoir continué de prendre 

gement qu ’ils ont bien voulu lui donner jus- i vos m edecines pendant un mois à  peu près, j 'é ta is  
qu’à p ré sen t g u é 'i»  ent ièrem ent des hém orroïdes et de l ’asthm e.

Tous le* cultivateurs sont respectueusement in- L’nydropiaie qui m 'avait mis dans un danger si 
vîtes à  visiter sou établissem ent situé au haut de | '  m m inent avait presque disparu. J 'a i  continué i  
la rue St. Joseph, ils jugeront par eux-m êm es de , me servir de vos m édecines ju sq u 'à  p résen t, e t je  
la bonne qualité  des m atériaux et de la solidité ->  i jouis d’une santé aussi robuste que l’on puisse dé- 
son ouvrage en attendant que l'expérience leu r slrer, quoique j'a ie  plus de soixante ans. 
prouve que ses moulins sont les meilleurs q u i ont J ’a ttribue entièrem ent à vos excellentes m éde- 
jamais é ié  offerts au public. I cinés !<■ recouvrcm rnt de ma santé. Plusieurs de

Tous les ordres doivent ê tre  adressés n  C . S. mes voisins s ’en sont serv ie avec succès dans des 
ROD1ER, junior. No. 99. n ie  St. Joseph, Mont- vas très graves, et je  puis a i ec joie les recom m an- 
réal, et seront exécutés rapidem ent. Lee m oulins : der au public, 
sont envoyés a  aucun port du H aut ou Bas-Cana- , r * ° ,rp y è *  hum ble, 
da e t sent garantis aussi bons que s ’ils avaim t é té  ' N ew ark , N. J . .  19 décem bre 18-17. 
recommandés. I UJ- 8ept cents certificats de différents docteurs,

membre» du clergé, e t individus très respectables 
Nous, soussignés, re rtiiio u s que les moulin» à  ' °'U é té  donnés eu tém oignages des grandes gué- 

baltre que nous avons achevés l'an  dernier, de M. ■ nsons faites par le  I in dt la f W /  et des Pituitea 
C. S. RO D 1FR . sont du bons moulins qui n'ont ! D r. liais,y. Parm i elles eut celle de AI. John  
jam ais é té  surpassés ni m êm e égalés tant e n v i -  Syms de 523, rue Pearl, N ew -Y o rk —guéri d ’une 
tesse qu ’en pouvoir, o milité d ’ouvrage et solidité ; affection de l'oie e t m auvaise to u x .ap rès  avoir é té  
par aucuns m oulins îles autres boutiques. No» abandonné p a r  les physiciens, oui déclarèrent oue 
moulins lie perdent pas de graiu», il» battent et c ’é ta it consomption a rrê té e . Un enfant de M. 
vannent bien net e t nous épargnent le trouble de 1 W illiam Bowers. Broadw ay, N ew-York, qui é ta it 
repasser le g ra in  au crible pour l'envoyer au mar- ! affligé de la ec rotule depuis quatre uns, a  é té  guéri 
ché ou au m oulin à  farine, et c ’est avec plaisir | cn moins de six  semaine». Alary J .  Brow n, fille 
que nous recom m andons au public lu boutique de R évd. J .  R . B row n, attaquée de consoin; lion, 
AI. Rodier. d 'au tres des hémorrhr.ides. de débilités générales,

D Archambault, Montréal. II. B. Grégoire, St. ' de la g ravetle. d - la mnlailie des femme», ete.. etc. 
Cyprien, L. Mu reçue, St. Constant, Francois Pinson-1 Bureau du D r. H alsey, N o. 308 Broadway, 
imuli, do. Ch*. Curon, Si. Jacques. P. Puet dit | N ew -Y ork. L e Y in d tla  lo ré l tu  grandes bou- 
Diilude, Chauibly, J .  Fontaine dit Bienvenu, do, teilles quarrées, $ !  par bouteille; »ix bouteilles 
Francois Trudeau, do, J. L . Brien, P. aux Trembles, ; pour $3 . Le» Pitulles de gomme de la F o rê t, la  
H. Jo h n . do. J . Laporte, do, A. Jobin, do, M. Di- j par botte. A vendre chez le* agents ci-dessous,

E ® ' i S f c l S S S
Rissonuetto, Cèdres. P. A nm ra. Sorel.A . A ntaya, A. L arue . Quebec. John  Aliwson. S  .-Jean , 
U. Vhupui. K.kiare, S. Charnu, do, L Lcrmund.'Si. Besset et 1  tlton. St. H yacinthe. J . R . St. Denis. 
Timothée, E . Ensuit, do, / .  B. Molleur, S t. Luc, P.
Dupuis, Lai-olle, O .Hébert,tilairfindie, J. B. Boulier, 
do, J .  B. Boucher, do, C . Bnn, do, N. lléberi, do.
C. Palin, St. Philippe. J .  Raymond, St. R ém i, G.
Lauzon, St. Vincent, P. Graodpré, Bc et hier, J . Gsu- 
dette, A . Antoine, J .  Deosemm, Vetvhères, F . i 
Ç ha n o n , do, fin

c 1io — oi u t o a o r..
: E in  <o co c-> O) to gi

M a r i a g e s . CE T T E  PH A R M A C IE  placée dans une p o si-i Les passager» qui laissent Alontrval à  10 : 43 
lion centrale, en tre le M arché Bonseionrs et ' heures, A. AL, arrivent à  Rouse's Point pour le 
le M arché des A nim aux, à  deux pas de l’Eglise ! dîner, e t prennent les chars nour Boston, Burling- 

de Bonsecour*, dans le voisinage de l’hôtel Done- 1 ton. New-York, ou Ogdensburgh, ou les vapeurs 
garni, de l’hôtel de H ays, de la Cour de Justice et | du Lac Cham plain, e t ceux qui quitteront à  J :  
des bureaux de la  Corporation, offre un avantage | 00 ; heure», P. AL, couchent à  House’s Point, et 
tout particulier aux habitant» de la  campagne ! prendront le» prem iers C hars du matin pour ces 
ainsi qu 'aux marchands qui visitent M ontréal. • places.

On y trouve tous les remède* annoncés dan* les : Les Passagers pour M ontréal arrivan t par les
gazettes, e t de plus les m édicam ents irançuis le - Steamers ou les Chars à 5 heures P. M. a  Bur- 
plus en réputatioè. lington, prennent les Char» du chem in du Yer-

Le T R E SO R  DES N O U R R IC ES, remède s o u - , mont et Canada pour Rouse's Point, e t arrivent à 
verain contre toutes les indisposition» des entant», tem ps pour les trains à  7 : 45 pour M ontréal, ar- 
telle que. Coliques. Diarrhées ou Débords, Dé- I rivant à Montréal le m êm e soir à 9 : 55. ou en j 
faut s de Sommeil. Maux île dents, e tc ., etc., e tc . - restant sur les Steamers, peuvent prendre le train 

C e sirop agréable à  prendre devrait ec tiouvei j de 7 :3 0  le lendemain m atin, 
dans toutes les maisons où l'on élève des enfants. | A . II. BRAIN F.RD,
P rix  30 sous la bouteille. Surintendant.

Le V e r m if u g e  et li s P o u d res  Ve r m ifu g e s  i Bureau du Chemin de F er, > 
détruisent sûrement, promptement et sans danger | M ontréal. 10 Novembre. $ 
tous les ver# chez le* enfant# e t l is  grandes per-

deno, *-
l 'E stomac .F oi e ,Ro c  non .A t t a q u e  de  N erf s  

A f f e c t io n s  de  B il e s , H t d r o f is ie . 
P f.r t f s  d’A fff.t i t , M a la d ies  des

: : :  ? 1 E n  cette ville, b* 15 par Messire St. P ierre , 
Albert P iché.de St. Sulpice, àC lvophôe Poliquin. 
de L avaltrie .

E n  cette ville, le 16, par messire St. P ierre, 
M. F ranfois D ésarte ls, à  Dite. Julie E n then , tous 
deux de cette  ville.

En cette ville, le 26 ult., par messire St. P ierre, 
Fulgence, fils de George de Rolland, éc r.,n o ta ire , 
de Ste. E lizabeth , à  Delle. Caroline W illiam son, 
tous deux de cette ville.

A V erchères, jeudi le 4 nov. par M essire P. 
Pruneau, curé du lieu, Alfred Jo». Duchesneau, 
E cr., M. D. de Ste. Ju lie , & Delle. M arie Va­
lérie Poulin, de Verchères.

:
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? F e m m e s . Sc b o f u i.e s . e t  tous les 

CAS RESULTANT DU M A UVAIS 
i*ANG ET LLS ly.FURET LS 

H a b it u e l l e s  du
SYSTEME.

?!

I :

r i S A I V É  D E  LA  M O R T .*U‘
S ' ?  S ' g - § - | g  '

c- 5 '»; •  n .

?
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I - B D e c e s .
E n  cette ville, le 16, d'épilepsie, M. Arson* 

Helium , propriétaire de l'H ôtel du Canada, â g é  de 
29 ans. Ce monsieur qui était Français, est né à 
Bigardie. Ses funérailles auront lieu aujourd’hui 
à 4 heures P . M.

E n  cette ville, le  17 courant, après une longue 
m aladie, M. Alfred Lecompte, fils 
saint Lecom pte, âgé de 24 ans. Il laisse pour 
déplorer sa perte une épouse et trois enfants en 
bas âge.

E n  cette ville, le 11 courant. M arir-A nne-Jo- 
séphine, âgée de 15 mois et dem i, enfant de L. 
S. M artin, éc r., notaire.

5 »
<

? 112te

f sonne».
E li xi r  e t Sir o p  P u l m o n a ir e , contre les 

Rhimes, Asthme, Consomption commençante, dou- ) 
leur A'Estomac e t en général contre les maladies > 
de la Poitrine. i

E l i xi r  T o n iq u e  A n t ig l a iie c x , re c o in - ; 
mandé contre toutes les nombreuses maladies dont • 
les Glaires sont le principal sym ptôm e.

Essences de No vau, C itron , Orange. A nanas, i 
Clou» de Girofle, Cauelle, Atari», Vanille, R o ses., 
et autres Essences pour arom atiser les Poudings, ;
Crèm es, G ateaux, Biscuits, Sirops, etc., e tc ., etc. j T  F.S Passagers laissant Montréal à  10. 30, A.

A r r o y . l e  10, de consomption, u Page de oi Poison pour détruire les Punaises, les Coque-1 M. par T ra in s Express du Cham plain et Si. 
et 4  mois, DI le. Ju lie  E léonore (.adieux, ci-île- re| |P(li | e8 Rats. Souri», Barbeaux. . Laurent, a rriven t à  Rouse’s Point à  tempe pour
vant de M ontréal. Sa m ort fut consolante pour p 01î0n pour détru ire les Mouches,, e tc ., etc. , les Steamers du Lac Champlain pour W hitehall ; 
ceux qu elle h isse pour la déplorer ; elle parla E ssen ces  d’E f in e t t e  A r o m a tiq u e , pour i les affamera R. H'. Sherman ou United-States, ur- 
avec onction uu bonheur de taire une bonne m on ; faj,r ,qUer soi-m êm e, et à  peu de Irai», une excel- ' rivent à  W hitehall à 4h h  AI. prennent les Chars 
elle chanta m êm e a  ses derniers moments deux |ente B i E* re d’é té  bien m péneuse a  celle qu ’oo ! du cbeir.in de Saratoga et W ashington à 1.30. ar- 
cantiques en I honneur de la Ste. '  îergv, apres ven(j généralem ent— avantage précieux pour le» i rivent à  Saratoga a 6. T roy , 7 .15; prennent les 
quoi elle rendit son am e a  Dieu avec un sourire ,um ji|e8 surtout pendant lus chaleurs de l ’é té . i Steamer» de T ro y , et arrivent ù  N ew -Y ork à  5h 
sur les ! c v re s .-L a  Minerve est p riée  de reproduire — a u s s i —  1 le  lendemain m atin ; aussi, à Schenectady à  7 P.
ce décès. Corn. Un assortiment général de Ravens de to i le t te ,1 M . pour joindre !» T ra in  E xpress de Buffalo.

d’Eau de Cologne et de Lavande, de V inaigre de I Tem ps de M ontréal à  New-York ou Buffalo. 25h 
Rime! de Partum» de toute espece, de P ilu les j avec une nuit de repos sur les Steamer» de PHud- 
purgatives, enfin de tout sc qui se vend d 'hab itude | 
dans une Pharm acie.

Les prix sont modérés.

M O N T R E A L  A N E W -Y O R KM ARCHÉ BONSECOURS.
VIAde M . Tous-M c n t r e a l , 22 nov. 1852. 

P R IX  D ES D E N R E E S .
Farines: s .  d . s . d .

.  9  O d  10 0

: 9 :

SOURCES DE SA RA TO G A , TRO Y . SC H E ­
N ECTA D Y  E T  A L B A N Y ;  AUSSI A 

B U FFA L O  E T  L ’OUEST.

LIG NE DE R A IL R O A D  ET S T E A M B O A T .

cour»

F arine par quintal 
Do d ’avoine do. 
Do blé d ’In d e ..

0  0
8 0

Volailles et Gibiers:
Dindes (v ieux) par couple. 

Oie»
Canards 
Poules 
Poulet»
Pigeons

. .  6  n  fi o ;
, . 4  0  5 0
, . 2  0  2 6
, . 1 6  2  0
. . 1 6  1 8

O 10 1 3

do
do
do

% do N. M A TH E W S.do
Viandes

Bœuf par l iv r e . . 
Lard

0  3 0 6
0  4 0 6
5 0  10 0

C E R T IF IC A T :
do . .

Mouton par quartier 
Agneau 
Veau
Bœuf par 100 livre» . . .
Lard liais do 
M orue fraîche par livre

Produits de la laitci ie : 
. 1 1 
. O R 
.  O 4

N O U V E A U ! NOU V EA U  !

R e l a t i o n s  a b r é g é e , d e  q u e l q u e s
MISSION des Peres de la Com pagnie de 

Jésus dans la No uvelle  F ranck , par le K. P. 
J .  Bressany , traduit de l’Italien et augmenté 
d 'un  avant-propos, de la biographie de l’auteur, 
et d ’un grand nombre de notes et de gravures.

P ar le R . P. F . M a r t in .
U n beau volume in 8o P rix broché 6» 
Jolim ent cartonné en toile 

E n  vente chez

3 0do 1 3 son.do .  2  6 10 0
. 16 0  27 6
. 32 6 35 0
. 0  0

Laissant Montréal par Railroad de Champlain 
1 et St. Laurent A 4 P. M. et Rouie’» Point par 

P . E . P IC A U L T , Sieamers Burlington et Whitehall. arrivent à  w h i- 
A gt. i tehall à  6, le lendemain matin, Saratoga à  7. 45. 

T roy et Schenectady à  9, A . M . pour rejoindre à

AUX M A L A D E . E T  IN V A L ID E S . I

LE  Soussigné reconnaissant de l’encouragement : San» délai »ur aucun point— route» les reueon- 
libérul qu 'il a reçu, tan t comme M ÉD EC IN  très faite» telle» qu ’annoncé». 24 heures de M ont- 

PR A T IQ U A N T  que comme P H A R M A C IE N , réal à N ew -Y ork, avec uae nu ti de repos sur le 
prévient aes am is et le public en général q u 'il  lac Champlain.
continue, comme par le pus»é, à  pratiquer la m é- Prix du passage à New-York 1ère classe $5 ; 
dec me ch er lui e t en ville. S ’étant assuré les 2dv classe, $3.50
service» d’assistant» capable» et intelligents pour A T roy  ou Schenectady: 1ère classe, $4.50 ; 
le suppléer pendant son absence de la  P li  A R M A - 2do classe, $3.10
C IE , il v isitera les malades de la  ville e t de la Cette route est la  moins chère et la  plus coo or- 
eam pagne q u i requerront ace soins. table entre M ontréal e t New-York ou Schencc-

Dm. P IC A U L T , ta iy .
R  ne N otre-D am e, No- 36, s a  coin de la rue ro u r  information» ou .billets, s’adresser au Bu- 
p rès de l'E g lise  Bonaecoura, M ontréal. reau de billets pour N ew -Y ork, Q usrré  da la  dwi-
N otk . Le» personnes qui achèteron t des re  ânes, vla-à-vis le  Montreal House, 

m*de» 4  la  Pharm acie pourront consulter la m é  PASSAGES A l'AUSTRAJLJE peuvent S trc  
deeie  G RA TIS. C 'est le seul é tab lissem en t, procuré» 4 ce Bureau.
M ontréal qui possède cet avantage. W . H. STE V E N S, A g e n t

11 jo in . J9 • 8 nov. eg— 111

V EN TES PA R L E  SH ÉR IF,
r o u a  L E  MOI »  DE  D E C E M B R E ,  1852.

District de Montréal.
o  4

Il juin.
Beurre fraie par livre ..

Do salé 
F  romage

1 2Dme. R . Swail m  M. Molloy—Une 
terre, maison, à Ste. Scholastique—Vente à 
Ste. Scholastique, le 9, à 2 heures.

Dme. R . Swail vs D. McDonald—Une 
terre, etc., St. Colomban, sur la Rivière du 
Nord—Vente à St. Colomban, le 9, à 10 
heures.

P. B. Printemps v s S. J .  Brodeur—Un 
terrain, maison, etc., St. Césaire—Vente à 
S t. Césaire, le 9 à 10 heures.

Delle. B. Dromgoole vs H . Connor— 
Un terrain, maison, fief Nazareth—Vente 
au bureau du shérif, le 15 à 10 heures.

J .  B. Prouls vs J .  Lorain—Une terre,

do o 10
7sO 5do .

Légumes :
Fève» am éricaine» par m in o t. . . 4 0

5  O

E . R . F A B R E  c t C i r .
5 0

do 5 6 6SA.p®iiB@i LB m r rDo du Canada 
Patates 
Navets 
Oignon»

1 3 1 6do
P A R  V I C T O R  H U G O .

E n  vente chez 
E . R . F A B R E  e t  C i e .

do 1 6 2 0
do . . .  2 6 3 6

JDivers:
. 0  A 
.  O §

0  o CARTES GEOGRAPHIQUES
P A R  A . * r .  D U F O U R  1 »  8 d

T  'E urope , L 'A lie , L ’Afrique, L ’Am érique, 
I i  L ’O céan ie ,la  Mappemonde, «te. U ne remise 

est accordée *  ceux qui en prennent plerieuia  jeux 
à  la  frie.

Saindoux per liv re .........
Œ ufk frai» par douzaine 0  9

Prix du Pain: Shfibrook . W ®. Brooks. Toronto, L ym an, F ré - 
scs e t Ci**.

23 ju in  1852.
A vendre 4 Montréal per 

Alfred S e race  et Cie , Chimisme, * 
pone vew ne d* l ’eavéee P ale»  de Je S i

et
. 0  5 
. O 6

0  71P ain  b i» .. .  
Pain  blane. 0 8

Sucres:
S were d ’é rab le  p a r  l i v r e . . . .

do . . . . . . .  0  5 0 8
uwson, S t. Augustin-—Vent» à St. Augus­
tin. le 29, à 10 heures,

Ho vente chez 
E . R . F A B R E  rr  Ci*.

O 4 0 5
Miel

I
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L B  P A Y S . 23 N ovem bre 1852.
nia, la tin lui p&ratfsait justifier les moyeu», restait de suu ancienne fortune uu assez beau
et il n’éprouvait aucun remords. Cette Iran- {douaire; niai* elle voulut rentrer chez mai-
quilhlé l'arlaite dura jusqq’nu jour de lu fête i tre Nicole, et, dan» le lit»te atelier de sou
de» ('orne» et de St. Luc, ou l’ou a vu lr» père, au bruit luouvtone du tour,elle demcu-
uismualious maligne» de don Synonyme j«u i ru, du matin au «ou, immobile e t muette, sur
pour la première fois dau» l'âme du cou|iublt une chaise, eu priant 14m» de la retirer le
un trouble et une frayeur subitement dissipés plu» tôt possible de ce monde insipide et dé-
pur un baiser d’Antouia. Le seigneur Émi- sert. La mort tien t à son heure et non
lio rendit compte a sa femme de l'emploi de quand on l’invoque ; au lieu d’elle, arriva la
la soirée. Il lit un tableau divertissant du ligure plu» ronde du seigneur Pompeo. Bien
fesün des gai» cornuteili et raconta le bel loin de froisser la douleur de la belle veuve,
hommage rendu eu su personne aux époux Pompeo lit une oraison funèbre du cher Émi-
lidèle». la» reste lui était sorti de la tête, lio si pathétique et si émouvante, qu’Aoto-
et il n’en parla pas. nia’ l’appela bon jeune homme et généreux

Ce n’était pourtant ni par hasard ni par ami.
divination que les sinistre» plaisanteries du
jetutore  avaient atteint la conscience d’fi-
mdio en un point svu-ible. Le soir même,
un marchand du Corso, à qui on avait pié-
seuié en paiement une pile de baioe», les
avait reconnus pour faux. Le porteur de cette

t monnaie, arrête immédiatement, avait laisse
• ' échapper le nom du seigneur fcinilio. Cette

le vois t#»|> da im m iii, U*» nuag*# de tris­
tesse obst ureiiseot le solvit dé entré négé-
lique ligure,1 J.a trace des pleur» est en­
core marquée sur Valbalre de vos joues.
Pompeo est coupable.

— Héla»! oui, uiou bon Taucrédi, ré ­
pondit Antonia d’une vou altérée, ce mé­
chant gardon me met au désespoir. Le
bel avenir qu'il me prépare ! Si je souffre
ainsi, éjmuse promise, que sera-ce donc
lorsque je serai sa femme I Pour mon mal­
heur, je l'aiiue, toot perfide qu’il est, et je
crains de mourir bientôt, s’il ne change de
conduite.

—Quoi ! reprit Taucrédi, vous irez jus-
—Vous le voyez, ajouta Pompeo, vous le qu’au bout inafjgré ces présage» funestes T

dites vous-même, et vous ne vous trompez Vous confierez le soin de votre bonheur au
pas: je  suis un ami généreux. Si je pouvais, bourreau qui vous assassiue ! Au lieu de vous
au prix de mon sang, au détriment de me» féliciter de ne point lai appartenir encore,
intérêt» e t de me» espérances, rendre la vie vous irez vous unir à cet ingrat pur de» teur aju rçUt
à l’infortuné que le sort nous enlève, je le ehaines dont vous discernez le 1er à travers, jusqu’au seuil de la porte, et, mettant sou»
ferai» à l’instant. Je  briserais ce cœur qui le» fleurs ! Ah! c’est plus que de la faibles- SOh neg ,m flacon de vinaigre Pourquoi
vous appartient, si je  ne le sentais déchiré, se, c’est de la cruauté pour vous-même, de m’uvojr conduit ici? dit-il en colère,

circonstance, connue de don Synonyme, l’a- comme il doit Vôtre, par le spectacle de vo- l’injustice pour ceux qui savent apprécier vos voyez-vous pus que le mal de cet homme est
vuil fort aidé dau»ses predictions. Au point tre chagrin. charmes et vous chérir dans un silence dou- j contagieux I Le soigne qui voudra, je  ne me
du jour, le lendemain,un des ouvriers de Su- Dan» le feu de sa déclamation, Pompeo lourcux. Vou» n'ignorez point que tous le» ! soucj,. point de gagner la peste pal’udme. Kt
biaco vint avertir le patron que l'heure du frappait à grands coups de poing sa large feux de l’amour le plus ardent se sont ullu- ' Vous autres, ne vous avises point de passer
Üaucrt/ui peut avait sonné. Emilio se leva, poitrine, qui sonnait comme une cloche. me» dans mou âme à la première étincelle t„ „ujt dans ce village, si vous tenez à votre
sortit de son palais, et il s’enfonça dans I — Mais, poursuivit-il, Vairét du destin est que j ’ai vu sortir de vos yeux. J ’ai pu res- peau. Adieu, je m’eu vais,
l'immense desert qui s’étend des thermes 1 prononcé. Il faut courber la tête, et. après peeler votre partialité pour uu mari digne «le j»„ns regarder derrière lui, le docteur re­
de Dioclétien jusqu’à St Jeun-dc-Lalmn. avoir mêlé mes pleurs aux vôtres,je me rop- vou» et qui vous rendait heureuse } mais monta eu carosse et repartit pour Rome. Il

La fleur tombe en livrant ses parfuma au zwpbir I k® père Labat remarquait,il y a plu» d’un pelle que nous vivons tous deux, que vous rien ne m’oblige à me taire aujourd’hui, m- trompait: la lièvre des marais n’est qu’une
A ls vit, au soleil, es sont lu sesdieiu ! | siècle, que le tiers de la ville éternelle n’é- êtes libre et que je vous aime. Belle An- Vous parlez de mourir, oublieuse comtesse,
Moi, je meuis et mou àiue, au moment qu’elle tnit déjà que ruine. Aujourd’hui, c’est la tonia, souvenez-vous du jour où je m’ioscri- et vou» n’avez pas songé une seule fois pen-
S'txhale'ixuume un «on triste et mélodieux. moitié qu’il faudrait dire,et »i Home continue vis le premier sur la liste des adorateurs, dant deux ans que je mourais d’amour pour

^ dk Lamartikv ! à repousser le génie des temps modernes, qui Comptez le petit nombre de vos années ; vous.
| pourrait la relever, uu moment viendra où le j contemplez dans un miroir vos traits que la il avait une voix de ténor, le gracieux
Vatican régnera seul debout .sur uu ch..os de ; douleur embellit encore, et dites s’il e»t per- Taucrédi, uu organe doux et tendre, qui al-

| pierres.lQuand il eut erré *: n‘ ,‘inp» Home mi», a dix-huit ans et avec ce visage-là, de j lait au cœur et le ribomto de se» phrases
! parmi les débris de la antique, le pauvre Emilio I s# vouer pour toujours à l’ennui et aux Èar- 1  ressemblait à de lu musique. Antonia se
! arriva au temple de VeUa, sur les bords escar- | mes, quand on pourrait d'un mot retrouver sentit émue comme si elle eût écoutée une
pés du Tibre, et là, pousse par le désespoir, le , le bonheur qu’on à  en faisant celui I cavutine. Depuis trois minute», le tour

; sentiment de sou déshonneur prochain et l’ho r-, d’un amant lidéle, d’un cœur de lion qui a avait interrompu son bruit discordant, et
reur de sa situation, il conçut l’effroyable rugi de vous voir possédée par un autre, et maître Nicole, monté sur une cliaise, regar-

P O B 8 I E . couché hier biiq\ pm taut après uu bon sou­
per ; ce matin nous l’a vou» trouvé pris d’uu
accès de lièvre, et, malgré uos prières, il
n’a lia» voulu quitter le lit. Vou» feriez bien
de l'aller cheichur è Bocca-di-Fiume.

plu» ferventes Dieq soit loué ! ju meurs
en chrétienne, e t je y pi* le revoir !

Nicolu »e conforma au dernier voeu de *a
fille, en la faisant porter à 13occa-di-l'iuuie,
où elle fut eusevehe à côté de l’buuune uni­
que, du «sut b«o, du seul tendre, du seul eu-
fut qu’elle eût aimé. malheureux père
revint ensuite à Home. Son goût dominant
l’empêcha de succomber à sa douleur, et le
travail, cet éternel consolateur du vérita­
ble artiste, rendit au maître tourneur lu tran­
quillité d’aine que la philosophie promet
ue belles nbrases. mais ou’elle ne il
point.

le distinguer de loue les autres Gauthier I
que l’on ne connaît pas Treaisément!

Le feuilletoniste de la 2‘reste ne s ’est pas
contenté d’avoir l’abdomen le plus remar­
quable de tous les hommes de lettres vmms,
il a voulu encore se faire remarquer entre
tou» ses confrères par une coi Hure excentri­
que.—Comme le chapeau rond est porté par
tout le monde,—que le petit chapeau à larges
bords est la propriété de Marco-fct.-llüuire,
—que le chapeau tromblon est l’apanage ex­
clusif des membres mâles de la famille Vipe-
let, et que le bonnet de coton blanc a déjà
rendu célèbre Jules Janiù, Théophile Gau­
thier n’avait plus le choix qu’entre une cas­
quette verte a côtes de melon ou uu fea
naturellement, il préféra le fez.

Mais il fallait avoir un prétexte pour ache­
ter uu fez ;—un Parisien qui u’aurail habité
depuis vingt ans que le faubourg Montmar­
tre et qui s’aviserait de se promener en plein
soleil avec une coiffure rouge, serait suivi
pat les gamin» et se verrait môme peut-être
appréhendé au bonnet par lez sergents de
ville comme violemment soupçonné d’avir eu
une attaque soudaine de démagoga-morbus.

Théophile Gauthier, après mûre réflexion,
ne trouva rien de mieux pour justiiier sa fan­
taisie que de faire un petit voyage en Orient ;
—il lit courir le bruit qu’il se rendait à Cons­
tantinople pour rendre compte d’un salon de
peinture qui ne s’était pas ouvert en cette
ville ;—mais, en réalité, Théopliile Gauthier
n’allait à Stamboul que pour y acheter uu
fez.

L'AVl'UMNK.
«•dut, bois ooureimé i'uu rrate d* verdure,
Feuillage jaanUiaiil »qr le g*tvn épar* !
Ntiui, dlfnier beau jour, 1e deuil de la nalure
V eulent i  nia deufeur «t pleit à mes regaii*.

La
saison de la malaria eut passée ; mais le»
journées tout encore chaudes, el il n'est pas
prudent de dormir dans les yuludt.

Antonia prit une voiture de louage e t par­
tit sans retard pour le» marais Poulin». Dans
une métlianle otterùi de village, elle trouva
le pauvre Tuncrédi en proie au délire, le
visage décomposé, les dents serrée», offrant
tous le» symptôme» de l'empoisonnement par
la respiration. Il était seul et sans secours,
car les gens de la maison n'osaient approcher
de lui. MaîtreNicolo, qui avait quitté Home
une heure après sa fille, amena un médecin
à Boeea-di-l iuine. Aussitôt que le doc-

le faciès du malade, il recula

Je suis, d‘un pa» rêveur, le sentier solitaire;
J'aime a revoir encore, pour Is dernier* foie,
Ce soleil pâlissant, dont U faible lumière
Perce à peine à nus pieds l'obscurité de» buis.
Oui, dan» «es jours d'automne où la nature ex­

pire,
A se» regard» voilé» je trouve plu» d'attrait»;
ONwt l'adieu d'un ami, c’est le dernier sourire
De* levre» que la mort v» fermer pour jamais.

Ainsi prêt à quitter l'homon de la vie,
Pleurmit de me» long» jour» l'eqwir évanoui.
Je me retourne encore, et d’uu regard d'envie
Je contemple ce» bien» dont je n'ai pa» joui.

Terre. »oleil vallon», belle et douce nature,
Je vou» dois une lui me au bord de mon tom­

beau :
L 'air c»t «i parfumé, la lumière est si pur» !
Aux regard* d’un mouiont le vvlell est si tn-au

Je voudrais maintenant vider jusqu'à lu liv
Ce calice mêlé de nectar et de bel ;
Au fond de cette coupe où je buvais la vie,
Peut-être ie*tait-il une goutL- de miel.

Peut-être l'avenir me gardait-il encore
Lu retour de bonheur dont l'espoir est perdu,
Pvut-e’i v. dan» la foule, une aine que j'ignore
Aurait compris mon iuie, et m’aurait répondu.

I 'a ul  DK M u sse t .
r ■e—r

l 'O L U 'I J  C 'O H H B frnO N M U L L K .

un ser v ic e  d’am i.— Hesnard a appliqué
à Labrigot lu procédé du Gribouille: il l’a
roué de coups de peur de lui faire du mal ;
c’e»t sou système devant le tribunal correc­
tionnel où il comparait aujourd’hui.

Après que j ’ai été écLigué, dit Labrigot,
il m a offert ‘20 francs ! Merci, 20 fr. pour
éebigner un homme ! Je  demande 1,500fr!

bresnard.— 1,500 fr! Ah ben!
labrigot.— Alors, quand j ’ai eu refusé

se» 20 fr., il m’a dit: “  Ah bah! j ’en «vrai
quitte pour Quinze jours de prison, et j ’aurai
mes 20 fr. !” Merci ! quinze jours pouréchi-
gner un homme ; je demande deux ans !

BE8NARD.—Deux ans! Ah ben!
LABRIGOT.—Je dormais paisiblement en

travers du tro tto ir ...
m . le  p r é sid e n t*— Comment vous dor­

miez en travers du trottoir ? Singulier eu- j
droit que vous aviez choisi pour dormir.

l a b r ig o t .—Ou n’est-pas libre de choisir
son endroit ; je me suis trouvé endormi là, I terre qu’il appelait du tchibouque, attendu
parce que... heu... enfin... j ’étais là... je i qu’il est très fantaisiste,
sortais d’une séance où on avait fait des ex­
périences de somnambule ; alors ça m’avait | le Gauthier se rendait sur la montagne en
endormi ; et puis j ’avais été après chez le 1 question, c’était encore par suite d’une haute
marchand de vin, si bien que v’Ià un coup fantaisie ;—mémo du temps où il n’était pas
de pied qui inc réveille. Entrez ! que je cris encore passé turc, Théophile Gauthier se
en sursaut, comme si j'avais rêvé qu’on frap- plaisait toujours à soutenir le paradoxe sui-
pait à ma porte. “ Est-ce qu’on dort le» une vant:—A savoir que pour bien voir un feu
sans les autres?”  qu’on me répond; j ’ouvre d’artifice,une revue au (.'hamp-de-Mareouun
les yeux et je vois monsieur qui conduisait défilé quelconque sur les boulevards, il n’y
un tombereau. Je  me relève, mais il ne m’en avait pas de meilleur endroit que la hutte

Montmartre, près du troisième moulin à
vent.

N e

épidémie et non un mal contagieux ; mais il
avait raison d’engager Antonia e t son père
à ne point demeurer dans un air empesté.
Le soir venu, Nicolo supplia sa tille de l’ac­
compagner à Velletri. Elle n’y voulut ja­
mais consentir :—Si la volonté de la El évi­
dence, dit-elle, est de séparer ce qu’elle a
uni, je suivrai mon Tanvrédi jusqu'au bord

I de sa tombe, et s’il m’y entraîne avec lui, je
me réjouirai d'y descendre. Allez à Velletri,
car vous n’avez pas à remplir ici les devoirs
d’une femme.

Hier, vers deux heures de l’après-midi,
Théophile Gauthier, toujours déguisé en turc,

i la butte Montmartre,en fu-
___________ de lu régie dans uue pipe en

w—er  -
j se dirigeait vers
i niant du tabac il

L I T T E R A T U R E .

l a i  F r a n ç a i s e » .
« e t N K *  DK LA VIC ROMAINE.

i l l . J ’oubliais de vous dire pourquoi Théophi-
-Suite (1)—

L'enchaînement de suppositions que le , . . . . . . . . . .  . . , , , .
brouillant Pompeo ne plaisait a imaginer l,tns,'e de •« précipiter dans les eaux du qui vient aujourd hui réclumer le pnx de dait sa Idle d un an peosil \  oila, dit-il
pour justifier scs espérances ne paraissait deuve. C’était le 18 octobre, dans la plus deux ans de constance. | une coiahmaison nouvelle qui change l’état

> devoir se réaliser de si tôt. Emilio b<*He saison de l’Italie ; des groupes de ro- En parlant ainsi, la voix de basse-taille du j des chose*. Pleurer ne répare point le mal
>iers grimpants et de chèvre-lcuilles sauva-, beau Pompeo s’était élevée nu diapason tra- et n’avance pas les affaires. Puisque le *ei-

d'unc 1 "es embaumaient l’air ; des martinets espié- giquv, et les vitres de l'atelier frémissait aux gueur Taucrédi *%t amoureux et de bonnes
Jamais gl<-‘S jouaient en se préparant a partir pour sons éclatants de sa demande en mariage. 1 mœurs, il faut le prendre pour mari au lieu

deux époux l'Afrique. Le moyen de se noyer dans ce Le tour de maître Nicolo cessa de fonder, de l'autre,
jamais un dissentiment jamais de ses que- *'te enchanteur, d’attrister cette nature sou- Au-dessus du paravent, sortit la mine calme j — Mais, dit Antonia en rougissant, parle-
rellcs suivies de raccommodements, signes j rian,e !,ar u"e scène ,ugubre! L* ni0>en de et l,alcn,li de |,,,r,iste- T " regardait sa fille t-il sérieusement î
ordinaires de lassitudes et qui mènent a une songer au suicide dans ce climat ou le bien- avec attention.— I n bon ami, dit-il, un —Que mes jours soient des nuits d’hiver
rintu.-e ou a I indifference. Antonia n'a- ®,re vous entre Par t0"s *es |,ores» » la cha- amant fidèle, amoureux cl doué d'un organe et mes nuits des supplices infernaux, si je ne
vail pas assez de fantaisies au ‘° ru de son ^ur de ce soleil vivifiant, sur cette terre si puissant ! refuser tant de biens serait un vous adore ! s’écria Taucrédi.
mari, et ne lui fournissait pas avisez d’occa-!cbaude» lUune cl prodigue, où l’on a pour péché. Voilà trois jours que tu pleures, i — Jeune homme, dit le père, vous avez
sion* de la satisia.re. Cependant, après rien d«  bml(lu®,fb des citrons, de l’eau dé- c’est assez. j sauvé la république par un discours, comme |aiices, signes précurseurs de la fièv.e des
avoir consenti a courir un peu le monde elle i S ta b le , de sublimes peintures et de jolis vi- Nous I avons remarqué en commençant, la Cicéron. Embrassez ma fille ; je la connais, marais.— Ne nous le dissimulons point, dit-

'  y prit goût : aussi Emilio donna des fûtes ^  d,‘ lvmmvs à regarder tant qu on en grandeur est le signe distinctif du caractère elle est à vous. elle, j ’emporte avec moi le poison qui m’a
splendides. aimait la musique '  eu1l • 1 eut ôtrc- * d cut ete a l  ^is,wo jour : romain. Or. la grandeur exclut les subtili- Eu effet, la Frascatanc, palpitante de joie, ravi le plus aimable, le plus parfait des époux,
e t la comédie W m ilio  loua des loges a j de brouillard et sur les tours de Notre-Dame, tes. Le cœur humain procède, à Home, de surprise et d’amour se jeta dans les bras j et je  dois in’en féliciter, puisque c i  précieux
l’année aux troi-Ztheatres. Un jour Anto- i d se ' era,t Jeté la têt® ,a Première, k  l,au‘ i d'" a® ‘aÇoa bt ' oiqve et tout d'une pièce, et du gentil Tancrédi. Un essaim de jeunes - po,son va me conduire près «le l'incompara-
nia s’était amusé a regarder la collection par- vrc a Rcrae* “ n en eut pas de la vient que, u ofiamt rien de complique, gens, qui apportait des consolations à la ble Tancrédi. Nous vous attendrons ensein-
tiiu  ière des bronze» du Vatican; son mari k  courage. \  ameu par la douceur des sen- j il est plus facile à décbiflrer que dans nos belle affligée, la trouva riant, babillant ble, cher père. Ne vous désolez pas e t vi-
n’eut point de repos qu'il n'eut fait une col- sat,ons*ll retourna ebvZ lui* déterminé à vi- climats froids et brumeux. A delaut d’autres 1 comme une fauvette et roucoulant avec son Vex patiemment jusqu'au jour fortuné qui
lection des bronzes antiques. Antonia re- vre Pour s,)" Antonia ;«u»m longtemps qu’il preuves, le témoignage du dictionnaire suffi- nouveau fiancé. L'anniversaire de la fête nous réunira tous trois,
marqua une dame qui passait à cheval dans : Plairait » Dans la cour de sou palais, rail: le mot nuance, «Lins son acception : des cornes était arrivé. Pompeo, qui ne — Au diable, s’écria Nicolo, le précieux
les allées de la villa iiorghèse : le lende- I U ,l0uva dcs sl"res chargés de l'arrêter. morale, n’existe pas en italien, et il ne faut »e doutait de rien, essayait un habit neuf poison, l'époux incomparable et le jour for-
main deux excellens chevaux de selle étaient I Antonia, persuadée de l’innocence de son P«s s'étonner que des organisations passion- j devant une glace, lorsqu’un facehino lui of- j tuné de ma mort ! Les filles sont ici-bas
à  sa disposition. Pendant un etit vovaye mari, le crut d aboid xictime d une méprise ; nées n entendent rien aux raffinements. ( e irit une petite corne en corail, accompagnée , pour fermer les yeux aux pères, et non pour
de plaisir au lac Fucino, à peu de distance mais, lorsqu'elle entendit Emilio avouer se» llu’°n perd en délicatesse, on le regagne en «le ce compliment .-— Bien que son excel-, |es aller attendre. Ne parle pas ainsi e t corn-
de Subiaca. la comtesse jeta uu regard d’eu- feules avant qu’on l’eut interrogé, elle dé- force.  ̂ Antouia ne mit que trois secondes à l«Mice ne soit qu un époux promis, la société mi nce par m «router : je  vais t apprendre à
vie sur une villa rustique située dans le pay- couvrit avec un saisissement profond l'abîme réfléchir ; en trois secondes, elle répara le des gais cornutclli lui envoie cette oflrandc, te connaître toi-même, car ton cœur est pour
sage le plus pittoresque du inonde ; Emilio j dans lequel cet insensé s’etait plongé pur désordre de se* sentiments e t fit le ménage j et l’invite, par une exception en sa faveur, moi comme un livre ouvert. Tu as reçu du
demanda le nom du proprietaire : cette vil- amour et par faiblesse. Aussitôt après le dd st*5 passions, t'es joues pâlies par la â venir dîner ce soir a 1*11 jhi (itulio , afin ciel une disposition à la tendresse qui ne te
la n'était pas a vendre mais, au inoven i depart des sbires, la comtesse courut toute douleur, se colorèrent d'un éclat charmant, «le pouvoir dire qu’une fois en sa vie, la belle permet point de vivre sans aimer. Si l’objet
d’un sacrifice d’argent, il en devint acqué- k  'illc, remua le ciel et terre, et versa tant Elle tendit la main a l ’ompeo en s’écriant : Frascatanc a procuré un convive aux joy- de ton affection t'échappe, lu crois éprouver
reur, et il y installa sa femme, au retour de de larmes qu'on eut pitié de sa douleur. Elle  ̂ Cfct dit, je  suis à vous. ; eux entants de Saint-Luc. le froid de la mort ; mais qu'un autre objet
l ’excursion au lac Fucino. : obtint la permission «le voir sou mari tous les E t, par une transition soudaine, elle passa ; Cependant Tancrédi était un peu étour- se présente, e t aussitôt la chaleur e t la vie

au château St. Ange, où il occupait du dése spoir à la joie la plus vive. Sa lan- di de son prompt succès. Le désœuvré- se réveillent avec l'amour. Nous n’en sotn-
gue se délia ; les idées folles, le goût de la nient, l’espoir de glaner du plaisir, l’avaient mes pas à notre coup d'essai; à moins d’a-
vie, le désir et I amour s’éveillèrent en elle , attiré dan* l'atelier du maître tourneur. Par voir perdu la mémoire, il faut bien avouer
comme des oiseaux endormis que le soleil du , habitude, il avait tenté la fortune, parlé que le pauvre Emilio, tout faux-moonayeur
mutin surprend dans leur nid, et maître Ni-1 d’amour et récité des tirades creuses qu’il et galérien qu'il est devenu, a été , comme
colo, voyant sa fille guérie, se remit au tra- portait dans son sac au service de qui vou- Tancrédi, le plus adorable des humains. Ce
vail. afin de laisser les deux amants à leurs |ait « n goûter. Sa cavatine avait plu à n’est point à cause de leurs perfections que
atluircs, en se disant à lui-même : V oilù qui cause de la qualité du son, e t tout à coup tu as aimé tes deux maris ; ce sont les ca-
est fini. L’enfant a ce qu’il lui faut. C’est : j| se voyait embarqué dans une promesse resses. ta passion, ton empire sur eux qui les
tout simplement qu’elle ne peut pas vivre | de mariage. Cette situation grave l’inquié- ont façonnés doucement et changés en amans
san.» aimer. tait. Avant de se déterminer à ne plus re- parfaits. Avant de tomber dans tes filets, ce

tourner chez la Frascatauc et à faire coin- n'étaient que des enjôleurs de filles. Pompeo,
me s’il eût oublié cette aventure, il jugea aussi bon que les autres, serait à cette heure
prudent de s'enquérir du douaire que possé- le modèle des époux, s’il eût atteint sans
dait Antonia. Le chiffre rond de ce douai- accident le jour du mariage, e t si les jaloux
re rendait moins périlleuse l’embûche où il n’eussent point dénoncé ses fredaines de
était tombé. La pensée d’une bonne allai- jeune homme. Tancrédi n’était pas plus sage,
re soutenant son zèle à consoler la belle H eut plus de bonheur ou plus d'adresse,
veuve, il consentit à se laisser couronner de voilàytout, et j ’ai ri dans ma barbe le jour
roses. Le temps du deuil s’écoula sans ac- qu’il se vanta «le ses deux ans d’amour, d'at-
cidcnt, sans querelle entre les amants. Le tente et de silence. Laisse venir à toi les
jour fixé pour le mariage arriva, e t les fian- autres beaux
rés furent unis au milieu d’un concert de
louanges, de cris d'admiration, de chansons
et de sonnets, où l'hymen, l’amour, Vénus,
les grâces, le soleil, les étoiles, accessoires
obligés d'un festin de noces italien, furent
sans doute bien aises de se rencontrer en-

I Après avoir répété vingt fois sans succès:
Andiamo via! Nicolo s’en alla seul à Vel­
letri. Lorsqu’il revint le lendemain, Tan­
crédi n’existait plu». Antonia, couchée sur
le grabat, pressait étroitement son mari dans
ses bras, et couvrait de baisers le visage du
cadavre avec des transports de douleur. Il
fallut l’arracher par force à cette occupa­
tion frénétique. Maître Nicolo fit enterrer
précipitamment le défunt et se dépêcha
d’emmener sa fille à Frascati pour y respirer
l’air pur de son pays natal ; mais, en chemin,
Antonia ressentit dus frissons et des defail-

|.a
(■’avait d’y eux que pour sa femme ; son !
amour offrait tous les symptômes
passion chronique et incurable,
l’ombre d'un nuage entre les

laisse pas le temps, il m'abîme de coup de
pied, de coup de poing, de manche de fouet,

Le faux Turc remonta sans encombre
toute la rue du faubourg Montmartre, et
son passage dans la rue des Martyrs ne fut
signalé que par un seul épisode saillant :—
il entra dans un débit de cigares et y acheta
pour quatre sou» de tabac-caporal français
qu'il qualifia immédiatement de tabac de La-
tukié, en présence même de la marchande
qui n’y apporta du reste aucun obstacle, puis­
qu’il venait de donner une pièce de vingt
centimes toute neuve et ayant parfaitement
cours.

Théophile Gauthier avait à peine dépassé
la rue de la Tour d’Auvergne e t il était en
train de chantonner l'air des Chameaux de
Félicien David, en faisant de fausses notes,
comme tous les Turcs, lorsque tout à coup il
vit arriver à sa rencontre un taureau qui
était tellement furieux qu’il s’arrêta court,
—je parle de Gauthier.

Doué de cette rare présence d'esprit qui
est, comme l'a remarqué Lavater, la plus
belle qualité de tous les hommes trop gras,
Théophile Gauthier se fit immédiatement
celle réflexion :— Voila un taureau qui est
furieux, c'est évident, mais pourquoi est-il en
colère?... est-ce parce que je lui barre le
passage, ou parce que je chante faux l’air des
Chameaux, ou bien est-ce purement et sim­
plement parce qu'il a des chagrins domesti­
ques ?... Mais quelle que soit la cause de
cette fureur, la prudence m’ordonne de lui
laisser le haut du pavé, de cesser de chanter
et de ne lui adresser aucune question sur ses
affaires personnelles.

Cela dit, Théophile Gauthier se colla con­
tre la première muraille que put rencontrer
son dos et il se tint dans l'immobilité la plus
complète ;— il avait l’air d'un Turc en cire
du salon de Curtius.

Le taureau, loin de se montrer satisfait de
cette politesse, pivota sur lui-mûme et diri­
gea des cornes de plus en plus menaçantes
contre le fez rouge de Gauthier.

Dès lors il devenait évident pour toute
personne ayant tant soit peu l’habitude des
hommes et des taureaux que le terrible qua­
drupède était exaspéré par la coiffure rouge
du faux Turc.

De plus—on l’a su plus tard

si bien que j ’en ai été au lit huit jours et
que je  m’en sens encore.

LE PRÉVENU.—J ’ai pourtant pas tapé
fort ; mon cheval en voit bien d’autres et il
ne se met pas huit jours au lit pour ça...
vous comprenez ; il est là couché sur le che­
min ; ma roue pouvait l’atteindre et lui faire
du mal.

M. LE ^RÉSIDENT.— Eli bien ! il fallait le
réveiller et le relever, et non pas le mal­
traiter.

le PRÉVENU.— Il m’a cogné ferme aussi ;
j ’ai été quinze jours à Beaujon.

M. le p r é s id e n t .— Par suite des coups
qu'il vous aurait données ?

LF. pr é v e n u .— Ah! nou, pour autre
chose.

Le tribunal condamne le prévenu à qua­
tre mois de prison et a payer à Labricot
300 fr., de dommages-intérêts.

V A R I E T E S .

VN ACCÈS DE GOURMANDISE.—On lit
dans un journal de Bruxelles, sous la date
du 16 octobre:

“ Une jeune dame de l’extérieur et des
manières les plus distingués se présentait
avant-hier, vers la nuit tombante, dans le
magasin de comestibles situé au numéro 19
de la rue Saint-Jean, et, après avoir mar­
chandé longuement divers fruits du Midi
dont la fraîcheur et l’aspect séduisant pa­
raissaient exciter vivement sa convoitise, se
retirait emportant pour toute acquisition
quelques conserves d’un prix peu élevé. A
peine était-elle sortie, que l’un des proprié­
taires de rétablissement, M. C . . . , s’aperçut
qu’il manquait, dans l'une des caisses com­
plaisamment exhibées à l’élégante visiteuse,
une magnifique grappe de raisin de Corinthe
qui avait été quelques instants l’objet de sou
admiration.

Si un régisseur habile et honnête eut ad- jours
ministre les biens d'Emilio, il lui aurait , one chambre vaste et propre. Quand la
trouvé trente mille livres de revenu ; son porte de la prison s'ouvrit, Emilio s’élança
intendant ne lui comptait pas chaque année : au-devant d Antonia ; il la saisit dans ses
la moitié de cette somme. Antonia ne souf>- bras en lui demandant si elle l’aimerait flétri
çonnait pas que sou mari se ruinait. Com- j |,ar une sentence infamante, et, comme elle
ment l’aurait-elle pu deviner? Le comte jura de l'aimer jusqu au tombeau malgré tou-
d’une gaieté inaltérable et d'une humeur tes k s  sentences du monde, il trouva que son
charmante, n'avait pas un souci. Pourvu : sort était encore très digne d’envie, et il ne
que sa femme fût heureuse, tout allait bien, ! s'avisa point de gâter un pré sent supportable
et, quand il songeait à ses embarras d’argent : Par des regrets inutiles du passé.

Un jour, prés du pont Sixte, dix ou dou­
ze galériens en veste de laine marchaient
lentement, entourés de soldats aussi indolents
que leurs prisonniers. Une jeune et belle
dame, fort bien vêtue, montée sur un âne et
l'oinbreilk à la main, cheminait dans les rangs
et causait avec un des forçats. Au moment
de sortir du la ville parla porte St. Pancra­
ce, le convoi s'arrêta devant la boutique d'un
petit limonadier, qui s'empressa de servir des
rafraîchissements aux seigneurs galériens.
La dame prit un sorbet ; l’officier qui com­
mandait le détachement accepta une glace,
et les soldats attendirent, assis à terre, que
leurs seigneuries fussent disposées à se re­
mettre en route. D'une calèche élégante
descendit un jeune homme, qui vint saluer la
dame et serrer la main de l’un des galériens:
c’était Pompeo,qui faisait de tendres adieux
à son ami Éiuilio et a la divine comtesse.
L’officier regarda sa montre pour avertir dis­
crètement les voyageurs qu’il était temps de
partir, e t la chaîne reprit tout doucement le
chemin de Civita-Vccchia. Ce n’était point
par une faveur particulière qu’Émilio jouis­
sait de la compagnie de su femme et de la
liberté de régaler son escorte de sorbets et
de limonade. Tout le monde a pu voir en
Italie avec quelle mansuétude on y traite les
galériens. La considération d’un homme

dépend pas toujours d’une sentence en ce
pays-là. Combien le pauvre Éinilio se féli­
cita d'avoir résisté à l’envie de se noyer dans
le Tibre ! Des compagnons pleins d’égards,
des chefs débonnaires, une femme adorée,
que lui fallait-il de plus pour être heureux ?
Ses fautes mêmes et sa condamnation lui
avaient donné la mesure de l’amour e t du
dévouement d’Antonia, qu’il n’aurait point
connus sans cela, tant il est vrai que le plus
grand malheur est bon à quelque chose. As­
surément, si le célèbre chevalier Desgrieux,
qui, sans faire de la fausse monnaie, vivait en
escroc, eût é té  condamné aux galères, l’in­
constante Manon l'aurait oublié dans les bras
d’un autre. Antonia, au contraire, aurait
repoussé le sort le plus brillant, si on lui eût
imposé la condition d’abandonner le malheu­
reux qui s’elait perdu pour elle. Pendant
un an que dura sa pénitence, Émilio passa
tous les jours quelques heures avec sa femme.
Dans le courant de la seconde année, il ap­
prit que lu fin de sa peine lui était remise, et
déjà les deux époux faisaient ensemble de
nouveaux projets de bonheur plus sages que
les précédents, lorsqu’une fièvre cérébrale
enleva le pauvre Émilio en quelques heures.
Il se sentit touché d’un repentir et d’une
piété sincères ; un prêtre lui administra les
sacrements, e t tout à coup Antonia ne pres­
sa plus entre ses mains qu'une main froide et
insensible.

Le premier moment de stupeur une fois
passé, la comtesse regarda dans son âme et
n’y trouva que la désolation et le dégoût de
la vie. "Elle souffrait encore trop pour pleu­
rer. Ses larmes ne commencèrent à couler
qu’à Rome, lorsqu’elle revit ces lieux dû elle
»  heurtait * chaque pas contre les souvenirs
d’un bonheur évanoui pour toujours. Il lui

I

1IV.il se promettait de réparer les brèches de sa
fortune en se livrants quelque entreprise in­
dustrielle. Un de ces hommes à projets,
qui passent leur vie entière à rêver des mil­
lions, proposa un jour à Emilio d’établir une
raffinerie de sucre. C 'était une affaire ad-

'On se tromperait fort si l’on pensait que
la belle Frascatane avait donné son rreur
par surprise, e t qu’après le premier entraî­
nement, elle tomba dans l’indécision on les
vains scrupules. L ’amour nouveau avait
absorbé l’ancien. Si l’impossibilité de con­
voler à d'autres noces avant l'expiration de
son deuil ne lui eût rappelé son é tat de
veuve, Antonia aurait cru volontiers que ja­
mais elle n’avait aimé d’autre homme que
I’oinpeo. Elle trouvait la loi rigoureuse, et
la perspective d’un an d'attente, qui n'aurait
point effrayé des fiancés allemands, lui pa­
rut insupportable ; cependant, comme elle
voulait vivre bien, elle se soumit à la néces­
sité. P ar malheur, le beau Pompeo n’était
qu'un médiocre platonicien. Des amis cha- core,
niables avertirent tout bas sa fiancée qu’il Antonia sortit du veuvage comme d’une
aimait d’autres filles. Antonia trop exclu- maladie ; l’épanouissement de son cœur se
si vu pour fermer les yeux sur des infractions voyait sur son visage animé, dans le feu de
ri graves à la foi jurée, éclata en reproches ses yeux, dans la vivacité, l’accent mélo-
terribles et menaça son amant de se porter dieux et passionné de son parler. Le bon
à quelque extrémité. Si le mariage eût moyen de se faire aimer, c’est d'aimer soi-
été célébré, la Frascatane, avec ses ins- même. La Frascatane n’employa pas
tincts de lierre, aurait su étreindre et enln- d'autre ruse. Sans apprêt ni calcul, elle
cer son époux de telle sorte qu’en peu de enveloppa son mari de sa tendresse comme
jours elle l'aurait dégagé de tout autre lien ; d’un filet. De son coté, le bon Tancrédi
mais sa métaphysique n’allait guère plus n’aurait point su dire par quelle transforma-
loin que celle de Pompeo, e t l’amour méri- lion involontaire, sans émulation et sans
dional ne se nourrit pas longtemps d’espé- envie de mériter des éloges, il devenait
rances e t de promesses, encore moins de malgré lui, d’un égoïste qu'il était d’abord,
phrases e t de madrigaux. U yf première un homme généreux, désintéressé,
fois Pompeo appaisa la tempête. Le lende- un mari complaisant, fidèle, sincèrement
main, ce lut à recommencer, grâce aux dé- épris de sa femme et enchanté de son es-
lateurs officieux. Avec la confiance s’en- clavage. L ’amour réciproque des deux
volèrent la joie et les rires ; avec la jalou- époux s’accrut tant et si bien que, pour être
sie arrivèrent la tristesse, le désordre, l’in- exclusivement l’un à l’autre, ils se séques-
somnie, les sanglots et les larmes. trèrent, et les gais a/rnutclli répétèrent

Les Italiens sont les gens qui pratiquent sans amertume que la Frascatane serait tou­
te plus exactement ce précepte que le cans- jours, pour la fête de Saint-Luc, un mauvais
tique Stendhal formula en termes un peu pourvoyeur.
vifs sur quelque papier de sa chancelle- Un jour du mois de septembre, les jeunes
rie de Civita-Vccchia, et dont il voulait gens de Home organisèrent une grande
faire, par exagération, une vérité univer- partie de chasse dans les marais Pontins,
selle : qu’un jeune homme au-dessous de où le gibier est très abondant, e t ils propo-
vingt-cinq ans, qui se trouve par hasard en sèrent à Tancrédi de les accompagner,
tête-à-tête avec une jolie femme, ne fût-ce Antonia consentit non sans peine à laisser
qu’un instant, manque à tous les devoirs de partir son époux. Depuis un an qu’ils
la politesse, s'il ne lui fait une déclaration étaient mariés, c’était la première fois que
d'amour. les deux époux se séparaient. Ce sacrifice

Au bruit des querelles entre les deux fian- coûtait beaucoup a l’amoureuse Antonia ;
cés, la jeunesse galante se ressouvint de mais elle voulut montrer qu’elle avait aussi
son goût pour l’art ingénieux du tourneur, de la complaisance. Elle embrassa son
L ’aimable veuve étant encore à consoler, Tancrédi comme s’il se fût embarqué pour
on revint admirer les quilles et les échecs les Gmndes-Jndes. La chasse ne devait
de maiti o Nicolo. L« premier qui se pré- durer que deux jours. Le troisième jour,
senta fut un Narcisse de vingt-deux ans, au- vers midi, une chaise de poste roula en effet
cicn ami du défunt mari, e t inscrit comme dans la rne des Crmdotti, e t du haut d’un
Pompeo, sur la liste des amoureux-morts
de la Frascatane. L’occasion s’offrit par
hasard au seigneur Tancrédi de parler à
Antonia sans autre témoin qii’un père dis­
trait, et il crut de sôn devoir d obéir gu
précepte rigoureux de Stendhal.—Qu’ai-je
appris? a’écria-t-il, quelle rumeur ai-je en­
tendue, 6 divine Anton!*!? Est-il vrai que
l’heureux mortel A qui voiW *vez donné votre
cœur, ignorant le prix d’un ai riche trésor, jeunes gêna; BOus’yiWons aucun accident
le foule aux pubis comme un impie ! Ab ! je  * d’armes à feu à déplorer. Tancrédi s’est

“ Bien certain que ce fruit avait étêjdé-
robé par l’acheteuse pendant qu'il était oc­
cupé à chercher la monnaie de son argent,
M . G . . . ,  courut sur ses traces et la rejoi-

. gnit près de la place Saint-Jean. Il se mit
. ? tte ta jeunesse atti- a|ors a suivre parallèlement sa marche,assez

rcra. ne jolie femme est toujours solli- embarrassé, malgré sa certitude du délit, du
citée «le s amuser et de se distraire ; les con- choix de la précaution oratoire par laquelle
solations la viennent chercher à la maison. j| aborderait le sujet délicat de sa déchira-
Regarde les jeunes gens, choisis avec tes tion. La dame vint elle-même en aide à sa
yeux. Celui qui te plaira sera infailliblement perplexité. Arrivée au milieu de la rue de
un mari incomparable après un mois de ma- l’Hôpital, elle tira de dessous son châle le
nage, fut-ce un homme faible comme Emilio, raisin qu’elle avait tenu caché jusqu'alors et
un libertin comme 1 ompeo, un cœur inté- le dégusta avec toutes les démonstrations de
resse comme 1 àncrédi. Quel qu il soit, il |a p|us impatiente gourmandise. Mais, au
tannera passionnément, et par conséquent moment où elle opérait le plus activement
il acquerra toutes les perfections. Chasse des doigts et de la bouche, elle aperçut, en
donc les idées de mort, et obus aux volontés |cvant ,PS yeux, ,c marchand de comestibles
de la nature, en vivant pour ton père, pour quj venait droit à elle,
un nouvel époux et pour toi-même. « A cette vision terrifiante, la malhcu-

Jc ne veux point vivre, répondit la reuse femme fut prise d’un «rcinblement ner-
I rascatane avec emportement, je ne veux veux si vio|ent# q„e, sans le soutien du bras
point qu on me console. Peut-être suis-je qUj s’étendait vers elle dans une intention
telle que vous le dites ; mais, si vous ne vous
trompez pas, combien je me réjouirai de
quitter ce monde et d’emporter avec moi
dans un pays meilleur mon amour pour le
pauvre Tancrédi! Ah! vous avouez que mes
regrets ne sont pas en sûreté ici-bas, qu’on
me solliciterait de me distraire, que je  pour­
rais oublier mon Tancrédi, et qu’un autre,
un inconnu, me paraîtrait quelque jour aussi
aimable que lui ! Cette idée me fait horreur,
et vous avez eu tort de me la communiquer.
J e  n’attendrai pas ce moment détestable. Je
m’en irai, je chercherai un refuge contre ma
propre faiblesse et contre vos raisons de
philosophe, et je  vous montrerai dans ce li­
vre ouvert, où vous lisez si couramment,
une dernière page que vous ne connaissiez

mirnble. Les devis annonçaient des résul­
tats prodigieux. ]l ne s’agissait que d'ache­
ter quelque vieux bâtiment dans le Transté-
vèie e t le matériel de l'exploitation. Le
nom du seigneur comte ne devait point pa­
raître ; on ne lui demandait que le capital de
l'entre; ri e et l’usage de son influence pour
obtenir la protection du barbier Gaetano et
l'autorisation de fonder ce bel établissement
(2). Emilio vendit une de ses terres, per­
suadé qu'un grand seigneur comme lui n'a­
vait qu'à déroger pour gagner des monceaux
d’or. Il fit un traité en commandite avec

c qui con­
tribuait encore à augmenter la mauvaise hu­
meur du taureau, c’est qu’il venait de rece­
voir un coup de masse d'un garçon boucher
inexpérimenté, et, blessé par ce procédé in­
délicat, il s'était enfui en beuglant des inju­
res contre le maladroit.

C'est dans cette fâcheuse disposition que
le taureau fit la rencontre de Théophile
Gauthier et de son fez rouge.
I  Tous les passants qui se trouvaient dans
le haut de la chaussée des Martyrs, s’arrê­
tèrent épouvantés; le résultat d’une lutte
entre un Turc et un taureau ne leur semblait
pas douteux, car la force des musulmans a
beau être passée en proverbe, jamais on n’a
vu l’un d’entre eux abattre d'un coup de
poing un taureau en fureur.

Mais au moment même où l’animal terri­
ble s’apprêtait à percer Théophile Gauthier,
ce faux Turc se transforma en Espagnol, et
mettant à profit les leçons qu’il avait prises
naguère du célèbre Montés,il sauta pardes­
sus le taureau avec une agilité bien surpre­
nante, surtout chez un homme aussi gras ;—
bien plus, tout en faisant cette voltige, il en­
fonça sur la tête du taureau le fameux fez et
lui en couvrit complètement les yeux !

Une fois aveuglé, le taureau devint doux
comme un mouton e t il se laissa reconduire
bien tranquillement à l’abattoir,
bouchers, après avoir vivement félicité Thé­
ophile Gauthier, ne voulurent jamais le lais­
ser partir à pied, et comme il manifesta le
désir de continuer son ascension vers Mont­
martre, ils cotisèrent leurs épaules et ils le
portèrent en triomphe jusque auprès du troi­
sième moulin à vent.

*

son homme à projets et deux ou trois autres
personnes. L ’affaire, mal conçue e t mal
menée, n'eut pas un instant de prospérité.
Dès le commencement, associés, employés,
caissier, contre-maîtres et ouvriers se volè­
rent réciproquement à qui mieux mieux. C ’é­
tait uu pillage. Émilio, en attendant ses bé­
néfices, augmenta son train de maison ; il ne
mit pas une fois les pieds à la fabrique, et
lorsqu’il apprit qu’au lieu de recevoir un di­
vidende, il perdrait son capital, il raconta si
gaiement la déconfiture de son entreprise,
qu’Antonia n’eti fut pas alarmée. Comme,
à la suite de ce revers, les dépenses inconsi­
dérées allaient croissant, la comtesse trouva

3ue c’était trop de philosophie ; elle deman-
a un jour à son mari s’il ne jugeait pas op­

portun de s’amender un peu. Le comte lui
répondit,en l’embrassant, que, l'amour elles
préoccupations d’argent ne pouvant pas s’ar­
ranger ensemble, il la priait de n’y songer
pas plus que lui,— et par obéissance elle n’y
songea plus.

D ais sa petite ville de Snbiaco, Émilio
• reçut la visite de quatre hommes de mauvai­

se mine, avec lesquels il eut une longue con­
férence. Peu après. Antonia crut entendre
pendant la nuit des bruits souterrains e t ré­
guliers comme le mouvement d’une machine.
En ouvrant sa fenêtre le m»tin, elle vit dans
le parc deux des hommes à mines patibulai­
res qui tenaient, chacun par un bout, un long
sac plein de quelque matière métallique ; j|$
agitaient le sac, d’où sortait une poussière
de charbon, e t ils vidaient ensuite les mor­
ceaux de métal noircis dans un trou qu’ils
comblaient avec du sable. La comtesse s’in­
forma de ce que faisaient ces hommes. Son

. mari lui répondit que c’était l’expérience
d’une nouvelle entreprise plus lucrative et

* pins sûre <jue la première, et Antonia ne
c here ha point à en savoir davantage. Le
lecteur, moins facile à contenter, aura déjà

Émilio se livrait à
l ’industrie périlleuse de la fausse monnaie,
jfon.frut  étant le bonheur de sa chère Anto-

(lyVotr le numéro 46 de Peyr.
<2) Pendant le pontificat de Grégoire XVî, la

protection du barbW-GaéUooe’était pa* «ans in-
nueeca ear la cuoctueie» et l ’expédmon de» uf-

moins protectrice, elle fût tombée évanouie.
M. C . . .  vit bien à ce symptôme d’effroi
qu’il n*a\ ait point affaire à une voleuse de
profession. Déjà deux passants venaient de
s’arrêter pour regarder cette scène. La
conscience du danger qui la menaçait rani­
ma la jeune femme ; elle tira vivement son
porte-monnaie, et, présentant une pièce d’or
à M. C . . . :  “ Prenez, lui dit-elle, et, par
pitié, ne me parlez pas !—Je n’ai pas de
monnaie, madame, répondit M . C . . . ;  don­
nez donc cela au premier pauvre qu

. . .  Il ne sera pas forcé de vous

ne

e vous
rencontrerez
rendre.” E t le marchand reprit le chemin
de son domicile, tandis que l’étrangère s’é­
loignait rapidement dans la direction du
Palais-de-Justice, heureuse de n'avoir pas à
expier par la honte et le scandale la funeste
hallucination à laquelle elle n’avait pas eu la
force de résiste*-.”

rcons

pas encore.
Maître Nicolo essaya vainement de reve­

nir sur ses paroles et d'en adoucir le sens.
Antonia l’écouta d’un air sombre et garda le
silence. En arrivant à Frascati, elle se mit
au lit avec la fièvre et ne s’en releva plus.
Lorsqu’on lui demandait ce qu’elle éprouvait,
elle répondait : “ Cela va comme je  le dé­
sire.”  On connut bientôt la gravité de son
mal par les ravages que faisait l’épidémie
dans les marais Pontins. Lorsqu’elle sentit
que sa fin approchait, la Frascatane appela
son père.—Pardonnez-moi, lui dit-elle, de
me réjouir quand vous pleurez. Nous nous
reverrons en des lieux où l’on ne donne plus
de chagrin à ses amis. Ma dernière volonté
est qu’on m'ensevelisse à côté du meilleur
des hommes, de celui que j ’ai tant aimé.

—Lequel î dit le père.
— Pouvez vous le demander!

LE FEZ DE THÉOPHILE GAUTHIER.—De­
puis quelques jours on voit flâner sur les bou­
levards un monsieur ayant du ventre e t un
fez.

Post-scriptum.—Nous apprenons ce soir
qu’il y a eu une légère erreur dans la dési­
gnation de l’animal terrassé par Théophile
Gauthier, il paraît que ce taureau n’était
qu’un veau ;—mais, sauf cette légère erreur,
tous les autres détails sont paifaitement ex­
acts. >

La plupart des Parisiens qui rencontrent
ce personnage s'imaginent avoir sous les
yeux un pacha en disponibilité ou un mar­
chand de fruits secs d’Alger, qui a  voulu se
passer la fantaisie de venir dans la capitale
de la France pour a'y amuser e t pour y man­
ger quelques milliers de dattes.

Ces suppositions sont erronées et il est
temps de rectifier les idées des Parisiens
touchant ce personnage mystérieux qui a du
ventre e t un fez.

reprit An- Il ne l ’appelle ni Abdallah, ni Ibrahim, ni
tonif! le seul bon, le sAd tendre, le seul dit même Mustapha ; son vrai nom est Gauthier:
m e de mes regrets et de mon amour, le — il n’est point pacha, ni même marchand de
d ir» , 1» charmant Tancrédi 1 dettes, il n’est que simple journaliste.

Quelques heures feprés, elle s’éteignit en Quoi! me direz-vous,c’est Gauthier, Tbé-
répétant tout bas, au milieu des prières les'ophik Gauthier, Gauthier dit te gras, pour

L ouis^Huart.

LE PAYS.balcon, Antonia, aux aguets dès le matin,
vit arriver de loin les chasseurs. Tout à
coup, elle fit le signe de la croix en s’é­
criant :—Dieu bon F il n’est pas parmi eux 1
Les malheureux me l’auront bleesé, tué
peut* être !

Elle courut, éperdue de crainte, au-devant
de la voiture.

-—Ne vous effrayez point, lui dit un des
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